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Six mois, payable d'avance- 
Payable à la fin du semestre

AdeUabtrateer
O. D. THÊBIAÜLT

Redact ear en chef
JOSEPH TASSÉ

$8.00 
....... 8.50

Un an, payable d'avance.............
Payable dans le ooors de l'année 6.00

Edition Hebdomadaire
Un an, $1.00, invariablement payable d’avance.

BUHB1AUX i No. 440, RUB SUSSEX, OTTAWA

tes lettres et envois non ajffhçchis sont refusésLes manuscrits déposés ne sont pas rendus

AU COMPLETASSURANCE

CONTRE LE FEU,
-LibrairieChemin de fer N. 0. et 0. Rowan et St.Oeorge,

EN CAK TEURS
N ± CANADIENNE. LA COMPAGNIE D'aSSUHANCK Lias

Chemin de Fer Intercolonial, ROYALE ^’ANGLETERRE— ET —BUREAU DE POSTE
D’OTTAWA. ACTIF, <19,000,000.

Le soussigné e>t préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu'il est d'usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

1 COMMISSIONARRANGEMENTS D'ETE

F. X. MICHAUD,DIVISION^ OUEST.

La route la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.
T K et apri-s MERCREDI 1er OCTOBRE, 
MJ les trains quitteront les délits d'Aylmer 
et Hull, comme suit :

indiquant l'arrivée et”du

1879—Arrangements d’hiver—1879.

TABLEAU mm:ai :

Ho. 519 n-ue BUS3EZ,
„i/ m. n.'.ciEH.

1 PARTIR DU 14 JUILLET 1879. D’AUTOMNE

Ile r. (UfiNÉ et Cie
LIBRAIRE.r ES TRAINS EXPRESS . PASSAGERS 

XJ partiront tous les jours (Dimanches ex 
ce'ptês), comme suit :
Partant de la Pointe-Lévis.............. 7.30 A.M

“ “ Rivière-du-Loup....... 1.15 P.M
Arrivant à Trois Plslolles (dîner).. 2.25 “

“ Rimouski......................... 3.44 “
“ Campbelton (souper)... 8.05 “

Dalhousie.................
Bathurst...................

“ Newcastle.................

“ Saint-Jean................
“ Halifax.......................

PORTE VOISIN.Fermée. Délivrée.
Livres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTÉRESSANTS
Objets de piete, de fantai- 

rie, images, etc., etc.

MALLES-
SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 

PRETES A ETRE INSPECTÉES.
Otfliwu, 14 octobre Ib79. Compagnie Canadienne "Tiust and Loan,"—A.M. P.M. P.M. A.M. P.M.

R. O. W. MacCUAIG,Train de Train 
la malle. Express j Argent à prêter sur Pbopriétés Foncières 

en ville et A lu campagne, dans les 
provinces de Québec et d’Ontario.

Venez i l voyez 
pour $11.00 et
sont les meilleurs qui aient jamais < 
et ils sont préparés nu goût des clients.

Coupe garantie ou pas de vente.

Voyez nos chemises et nos calerons pour 
75 enntins les deux.

Nos chapeaux do feutre pour 50 contins.

N'oubliez pas nos chemises à 40 et 50 cts.

huhillemenls on tweed 
, laits sur mesure : ce 

été ollerts

Est.—Montréal, Québec,
Provinces Maritimes -.. 
Ouest—Kingston, To

ronto, etc................
E.-U., viâ Ogdensburg- 
Partie Ouest des É.-U- 
Cité de Ne w-York- 
KemptviHe, etc-....
North Gower, Kars.......
Metcalfe, Russell, etc
Pembroke, Renfrew......
Ashton.St'ville, iiuntley 
Perth .Smith’s Falls, etc. 
^and Point, Amprior 
Bristol, Clarendon .. 
Bell’s Co 

mond-
Hull............................ |
Aylmer, Eardley, etc.. 
Bas de la rivière Otta- 

wa, par ch. de fer.
Gatineau....................
New Edinburgh........
Billings’ Bridge........
Malle Anglaise, v<4 N.-

Halifax, le jeudi 
Malle Anglaise^sac sup

$12.00,10 03 1 00 
1 00 Syttdti; Officiel futur la Cité d'Ottawa 

et te Comté de Car let on.
Quitte Aylmer......................8.15 a.m, 3.30 p.m.
Quitte à Hr.il........................9.10 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hochelaga....... ... 1.20 p.m, 8.40 p.m.
Quitte Hochelaga................ 9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive à Hull....................... 1.30 p.m, 8.50 p.m

..... 8 22 ••
__ 10.12 “
.....11.40 “
.... 2.00 A.M 
.... 6.00 •• 
....1035 “

10 00 .......
10 00 1 00 lin toutes somme# voulues.

tUÙ" Hypothèques achetées.
T. M. CLARK,

Agent.
Coin des ruee ELGIN ET WELLINGTON.

Ottawa, 28 mars 1879.

Rtirvuu—Xo. 60 Hue Sparks. 
Ottawa, 29 janvier 1879.!$10 0 1 00 

10 00 .......
Des mugniflqnes CHARS SALONS sont 

attachés à chaque train de passager.
Tous les trains partinmt d’après l'heure 

de Montréal.

1 oo Ces trains viennent en connextion à Lévis 
avec les trains du Grand-Tronc partant de 
Montréal à 9.00 P.M., et à Campbellton avec 
le steamer City of St. Jo/m, partant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gaspé, 
Peroé, Paspébisc, etc.

Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pullman partant de la Pointe 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven-

J. Brewer, 
ENCANTEl II

148 RUE SPARKS 143.

10 »' 
9 eo 3 60 8
9 60 
9 60 il9 60 
9 60 .1Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l'ad
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

277, RUE WELMMmN, 276I.A COMPAGNIEmers, Rich-
2 00 ....... 10 30.

i;
‘e sô ifraô"

Ottawa, 3 Septembre 1879"é oo.
K: RELIEUR t.T R Eli LEUR. DE PRET DU CAKADA. PROTECTIONOttawa, 11 juillet 1879.

C. A. SCOTT, 
intendant général, 
Division Ouest.

Livre* «le «'Oiuptra «le toute en- 
|ieee et de tonte dimension, 

«'Miller* pour le* écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux IIvicm et iun*l«ine relie* 
avec gofît et a des 

PRIX TRES MORE REM.
Une’visite est sollicitée.

I 00 c, i» BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 
CANADA.

A MOS R OWEd redis à Saint-Jean.
Des BILLETS D’EXCURSION POUR 

L'ETE, par chemins de fer ou steamers, pour 
les magnifiques places d'eau et de j-ôrhe sur 
le bas Saint-Laurent. Métajiédiac, Ristigou- 
che. Baie des Chaleurs, Gaspé, 
Prince-Edouard les Provinces M 
peuvent être obtenus à des cond 
râbles.

u* S A
C. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers 
M. O’MEARA, Jr. 

Agent général

KA CA A TKCh F1 A C FA7
12 00 I W. HENDRIK, - 

W. II. G J. A KSI,<>,
- - Président.
Vice-President.

a
Ile dutrié 146

PROPRIETE FONCIERE.
itions favo- Dl RECTEURS

15 moyen lo plus certain de protéger voire 
i Bourse, .-st I'avhotor it I’ " Arcade ” et 

la meilleure manière de vrotégor les fahri- 
est d'acheter vos marclian-

IToutes lettres enregistrées doivent être mise à la 
poste une demi-heure d’avance. John Eastwood, 

Chas. M. CounselI, 
James Sampson,

Edward Brown, 
J. M Lottridge, 
M. A. Lucas,

—. B (TR K A tr —

2 6— RUE RIDEAU, -26
OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878.

Pour .nformations concernant le prix 
billets de passages, le taux du fret, l’a 
gemeul des trains, etc., s’adresser à

x des
Bumiu^ouvert depuis 8^h. ^M., ju*ju’à 8 h. P M.

Bureau ou les Mandate sur la Soete, 7<se?der uie 
? heureeîlA.M.. jusou’à 4 heures P.M.. ohaaue

cants du Canada 
dises àF. X. MICHAUD,

4S2, Rue SCSSE2C, 
OTTAWA.

Alexander Duncan
G. W. ROBINSON, LE CHEMIN DE FER Otto Compagnie est er état de prêter 

toutes sommes d'argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu’il 
20 uns et elle offre les wonditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont lo privi
lège de payer le principal et l’Intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

“L’A READ E”Agent,«.PjBAKBR, 120, rue Saint-Franço 
(ancien Bureau de pi 

D. POTTINGER,
Surintendant-en-clief

St. Laurent et Ottawa.Mo P. LARMONTH,Ottawa. 2« Nov. 187» 6 septembre 1879.
Tweed Canadien Pure Laine 60ots.Com otable et a jçent. général 

Syndic officiel pour le comte de Car 
le ton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR 
nu- d'assurance contre

, Win H0WE. T E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
LJ 1879, les trains voyageront comme suit : Alex. Mortimer. do do 76 *'do

do do do 80 M
Laissant Ottawa Arrivant à OttawaHOURRA POUR MANITOBA Un tailleur de première classe est atta

ché au Département des ordres, et 
garantissons pleine satis

faction à ceux qui aeh'elt-

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tanissier, etc.

Piijteterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre 11 sur enivre,

IMPRIVIUK.

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

De l'Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à

La conquig 
“ Western.

La compagnie d’assurance •• Québec."
La conijHignie d’assurance " Lancashire.' 
La compagnie d'assurance “ Standard Life 
La ligne de steamers “ Anciior."

Bureau. 101 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s'adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

Points du Nord-Ouest
*✓**,#■ i

Pour l'Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l'Ouest 
à 10.30 p.m.

3.55 p.m
De l'Ouest à 6.30 p.m 
Do l'Est à 6.00 a.m.

O. "V. GHIEKTD,
Directeur au département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de In 

manière la plus soignée.

Alkx. MacADAMS, 
Gérant.Importateur et marchand de L'ArcadetaLes billets donnent droit à des chars salons 

aux trains quittant Otta 
p.m. et Montréal à 5.00 p.m. e 

ainsi aux voyageurs la nécessité de 
de chars à Prescott.

R C. W. MacCUAIG,Tapisseries et de decors. i
évitent

changer

i*.. (Autrefois llmiton.)
HP Alex. MORTIMER.3.00 mtour et agent général d'assurance

i-t île blSMS
ft T. RAJOTTE, 04 e! %, RUE SPARKS, 

EUG. DUPUIS
Peintuire, huile, vitres, mastics, vernis, etc 

a, 22 octobre, 1879. la 104, 106 elt 108 Rue SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879.

Syndic OCBLolel
Pour te comté de Carleton et la ville 

(T Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bup’uu 64 rue Wellington, Ottawa

Oliawu. 14 a mit 1879.

KJ No. 69, RUE SPARKS, OTTAWAmm Un char Sofa sera attaché au train du soir 
Oder les passagers allant à Aussi Syndic Officiel.

Onu besoin d'Evaluateurs attentifs et île 
confiance, dans chaque comté.

Ottawa. 29 janvier 1879.

POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER K eU
Connexions certaines avec les trains sur 

le Grand Tronc, de l'Est et de l'Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
venant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On ueut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

liars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Ri 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

passagers partant d'Ottawa les mardis 
■dries samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de

Ottawa, 26 Déc. 1878l'Ouest

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

E. PETIT,
No 18, RUE RIDEAU,

HOULES POUR le# ROGNONS
TORONTO et OGDENSBURGET AUTRES

James Mitchell et Oie.MEDECINES CELEBRES Breveté le 16 juillet 1879.Pour Toronto, se reliant avec le COMME PAR MACIF.
Il est admis par tout |v monde, que " /.< 

fer map i que à Repasser, Glacer et Gnu fret 
combiné, est l'article le plus complet qui 
ait jamais été inventé. Il eclipse tout ce qui 
a été imaginé jusqu'à aujourd'hui

coin nu PONT DES SAPEURS.Prennent In liberté d 
devenus les acquéreurs 
île rétablissement de la 
MOIUtLSON, Mc K LA N ht CIE., pou 
confection en gros de biscuit# et pdtisseri 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter . 
changements et des amél 
molli ont

u’ils sont 
Ifaires et

POUR LES annoncer qii 
du siège d’a 
ci-devant compagnie 

r la
CHEMIN de FER W NORD TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL UK SAUVÉ

Clievaux 10 impressions à lu minute. Au-dessus d- 
50 impressions à la fois, 

rouleaux, tam 
Le procédé

de la 
dans les cPour Collingwood, pour de là s'embarquer 

sur la ligne de vapeurs du lac Supérieur 
pour n'importe quel point du 

Nord-Ouest.

Prix des places d’Ottawa h Win
nipeg et à Fort Garrj
150 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
J|Tous autres renseignements donnés 

avec plaisir au bureau 60 rue Sparks.

Le pliih grand soin c ,t 
apporté à la 
ibis montres et pendules 
tes mieux Unies et lo
pins compliquées. Mon
tres en or et argent dans 
les meilleures conditions 
cortime prix et qualité.

Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick

enfant peut le travailler 
Indispensable pour Syndics ofilciels, Avo

cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont 
cartes postules, des billets, des lettres et pa
liers d'affaires, et coûtent respectivement 
12.50, $5, $7, et $9.

J M JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul. Montréal.
EN VENTE CHEZ

JTaznos Hope et Ole

pons ou batteries 
est si simple qu'unutiles

les,
des

reparationet Water-
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

JAl dans tout le Canada pour leur efficacité 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

mi ni ions qui les 
un pied de concurrence avanta

geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, huit pour In qualité des produite que 
pour les conditions de vente, ft, conséquent | 
ment, ils font appel avec confiance au c 
merce en demandant une part de son putro-

A lieu ne concession de terre 
île taxe ne sera demandée, bi 
penses soient considéra.des 

Notre boni an 
ovjours le pa 

le | ain de première qualité

PRIX NE HL K 61 LIST NI.
x extra lin a été décerne à la der- 

ition de la Puissance. Les dames 
île visiter les évhnri-

Un fil»■ #22.50. Les trains voyagent sur l'heure de Men
ue doive 
tillons au

de la dimension destréal : pus munqm 
bureau de

CHAS. DESJABDHT8,

T ALEXANDER. om-1THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, OttawaOttawa, 7 nov., 1879. iOttawa, 28 oct. 1879 Nettle maison à Oit a a 

la i*ë|»H»*all«Mi serleiise
4M pour 
«lé» Imi-ou exemption 

en que nos (lé.DÉMÉNAGEMENT. AGI .NT I>'A8£t!RANCK ET SYNDIC OEFICIKIH.ce. W. Met.L A IG
Ottawa, Il juillet 1879.—30 septAUX INVENTEURSî 

J. CoursoUe & Cie.,
Ottawa, 4 août 1879 6s. Itif 40 RUE ElXIIN 40'^ ge.rie au Nu. 116 me Bank, a 

1 rouage de ceux qui aimentF. DUHAMEL (En fare I'Hotel Russell.)
Seul agent pour le district d'Olhiwa.

Explications données avec plaisir. I> 
1 agents actifs demandés

4 octobre 1879

EUGENE K0I1ITAILLE
HORLOGER ht BIJOUTIER

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

Agents a Ottawa. 
Ottawa, 20,août 1879.désire informer ses nombreux amis et le pu

blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ 1)1 QUARTIER BY, étal B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

.1. MITCHELL kt Cik.,
146 Rue Bank, et 66 Rue York.

Oliawu, 27 janvier 1879. Ion.Sol!lenteurs de Brevets d?Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
, Agences et Correspondants anx Etats. 
UnN, en Angleterre et en France.

Napoléon Aiidetfe pratique:lui.
Fuit aussi lesBARBIER COIFFEUR,

No. 255J RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’tlotel “ Rayai Exchange ” | trahie pou
! récentes et

Pi|,BS île i.remifr, 1 ,
main> ! Knhanlill

ARGENT A PRETER
œîs;C.»I. wSirei'SSmuCTnmm! 

nous leur abandonnerons une retenu.; coi - MHOUT i/ES EMPRUNTEURS, \
r la vente du privilège de no‘ | Iniérét raisonnable, 
merveilleuses inventions. Nous S’iidresKer à

sérieux dans ce que nous avançons 
Ions gratis. Adresse 
8HBBMJUI ET CIE.. Marshall. Mich. |

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EN CHEVEUX.Vlandes de toutes sortes ousGEORÇj^ SIMMS, :nDANS LA «KIU.EUBE CONDITION

Reconnaissant de l’enco 
qu’il a reçu par le 
pratiques lui conli 
dans son nouvel établissement

f Ottawa, It Nov., 1879

J. COURSOLLE & Cie., Doruii's ,'l jjlaqm;, de tonies soi-les,BGB Ruo Susseuragement libéral 
passe, il espère que ses 
nueront leur patronage

Chambre Victoria, AU PLUS BAS PRIX.L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAU* DK HilTHK.

Ottawa, 1er avril 1879.

'1 IGA R KH, Tabac et 
J qualité constammfni 
Ottawa, 26 Dec. 1878,

(\ is-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont <)'<;ONNOH A HUGO. 45, Hue BIDEAf 

Ottawa, M sept. ih?9
Block Kglesoh.

|a„ B. P.—Boite 68 <Jtlawa, 26 Déc. 1878.

blaient son silence. Je fis ce que j’ai demandé vainement des ren-, idée que le seul côté accessible I vante, votre esclave, v«tre chien... i 
—Oui, Madame, c'est moi, la je pus pour adoucir les privations seignements, et j’allais renoncer a était celui de l’abîme. .Je dus parlez, elle est prête

Zingarelle. dont il souffrait, et le jour où nous l’espoir de retrouver vos traces, i quitter JLtag pour regagner la —Ecoute, mon enfant, dernan-
—Qui ta conduite ici, pauvre arrivâmes à Idria, nous étions tous lorsque, passant devant l’église I bourgade voisine ; je me munis de j da l’aveugle, lu es venue ici pour

deux bien las. Jamais cependant dont vous descendiez les marches vêtements de paysanne, d’une ! enlever Agnes !
il ne témoigna plus d’énergie, le jour où des méchants m’entrai- corde souple et forte, et revins, à —Oui. Madame, répondit réso
lvant de descendre dans la mine, naient chez le juge Hors ter avec la chute du jour, sur les pentes lument la gitane.
: il pria le chef de l’escorte de lui la Catarina, l’idée me vint d’y en- du précipice. Une fois parvenue —De quels moyens disposes- —Non, cela ne se peut pas. Ag-
j permettre de s’entretenir un mo- trer et d'implorer l'aide de Celui au fond, il fallait remonter ; la mu- tu? ries, c’est impossible....

dont vous m’aviez parlé jadis et raille trop lisse ne me permettait —J’ai une longue corde qui, fi- —Impossible ! Qu’auriez-vous
“—Maintenant, Zingarelle, me dont le nom fortifie le comte Al- pas d’y chercher un appui ; alors, xée au balcon, nous servira d e- fait à ma place, vous qui m’avez

dit-il, retourne vers Agnès, que sa berti.... Ce fut une inspiration me fiant à mon agilité, je suis ve- chelle ; je suis jeune et alerte, Ma- enseigné le courage jusqu’à soit
douleur pourrait pousser au déses- d’en haut, madame, car dans cette nue par les arbres. dame est vaillante.... expression la plus sublime.... ’?
poir. Dis-lui que je suis fort, rési- église je trouvais Myrtille. Nous —Tu pouvais te tuer, malheu- —Tu réponds de la vie de ma Ecoutez-moi, ma .mère, et vous
gné, que j’attends un miracle de sortimes ensembl - : elle me ra<x>n- reuse enfant ! fille? comprendrez que je ne saurais
la bonté du ciel. Répète-lui que, ta ce qui s’était passé, m’indiqua —Si je n’étais pas venue, vous —Sur la mienne, Madame. a^rir autrement... Tandis que mon
du fond de l’enfer où je vais des- la route de Haag, me donna quel- seriez morte ! répondit la gitane. L’aveugle saisit les deux mains mari souffre, j’endure des tour-
cendre, je ne cesserai de songera que argent, et m’encouragea dans Agnès s’enveloppa dans une t d’Agnès. men ts plus terribles peut-être que
elle, et que je la supplie de garder ; la pensée que j'avais formée au robe de nuit. —Nous offenserions la Provi- les siens... Làb-as, au fond de son.
la force de vivre.” Il ajouta : fond de mon cœur. Je franchis —Viens, dit-elle, viens chez ma dence en refusant le secours qu’elle enfer, il me trouvera à ses côtés.

lui de- sans fatigue la distance séparant mère ; tu vas lui parler de Carlo, nous envoie, dit la douairière ; Le mal qui le frappera lentement,
Vienne du Haag. Mais une fois ar- L’aveugle ne dormait pas. Elle pars, Agnès, pars.... La haine que m’atteindra vite, ma mère.... Si
rivée au manoir, je compris qu’il tourna du côté de la porte son vi-i te porte Reynold n’arrive pas jus- j’ai obtenu de l’archiduchesse
serait difficile de remplir ma mis- sage sans regard et demanda d’une qu’à moi.... On ne frappe jamais Marie-Antoinette la vie de Carlo,
sion. Je fus chassée avec autant voix inquiète : - une mère.... vous obtiendrez sa grâce entière
de dureté que de mépris, et je dus —Souffres-tu, Agnès ? —Mais vous ! vous ! s’écria la quand l’Impêratric.- saura que les
me retirer. Mais, n quittant les La jeune femme et la gitane ; comtesse Alberti. mines d’Idria nous dévoreraient
portes closes du manoir, je ne re- s’approchèrent de son lit. —Avant huit jours, tu seras à tous deux.... Songez donc ! quelle
nonçai point à vous voir, au con- Alors la Zingarelle recommença Vienne, où je te rejoindrai.... souveraine résisterait en voyant à
traire. Je compris qu’on vous gar- le récit de son voyage ; puis, pre- —Ma mère ! ma mère ! dit Ag- ses pieds la comtesse de Haag
daità vue, que Reynold de Haag nant les mains de la douairière : nés en s’agenouillant devant le lit aveugle, en cheveux blancs, criant 
vous traitait en ennemie, et finirait —Madame, dit-elle, disposez de de l’aveugle, si je quitte le château pitié pour sa fille et pour son fils
peut-être par recourir au crime moi.... Faut-il porter des messages de Haag. je ne rentrerai pas à innocents tous deux. Car ma force
pour se débarrasser de vous. Après ; à Vienne, implorer l’aide de la jus- Vienne. est dans ce mot, ma mère: Carlo
avoir bien étudié la situation du | tice pour vous arracher à cette —Où iras-tu donc, Agnès ? est innocent, et Carlo doit un jour
château, j’en vins à formuler cette prison ? La gitane est votre ser- —Ne le devinez-vous pas ? prouver son innocence....

—A Idria ?
—Oui, fit Agnès d’une voix ré-

—C’est courir au-devant de la 
mort, malheureuse fille.

—C’est remplir mon devoir, ma

Fh.UILL.ET ON I —Serait-ce toi !

LE
enfant ?

—La volonté de vous sauver.
—Quelle route as-tu prise ?
—Celle de l’abîme.

| —Comment ! tu es venue....
- -D’arbre en arbre, comme un I ment avec moi

GOUFFRE
KAOl Ii DE NAVKRY.

oiseau.
—Au secours1 à moi ! j’ai peur ! —Quand tu m as quittée à
Une petite main se posa sur le Vienne, tu allais.... 

bras de la comtesse Alberti,et une —A Idria, Madame, et j’ai 
voix douce lui dit : compagne jusqu’aux mines le

—Madame Agnès, madame Ag- comte Alberti, 
nés, me voici ! —Tu as fait cela, pauvre fille î

La jeune femme sortit de son —Je vous dois ma vie à moi et
sommeil troublé pour tomber dans la tombe de ma mère, 
une nouvelle terreur. Elle ne re- —Parle-moi de Carlo, Zinga-
connut pas tout de suite la créa- relie ; comment a-t-il supporté ce 
ture qui lui parlait. trajet ?

Environnée d’ennemis et le —Avec un grand courage, Ma- 
souvenir de ce qu elle regardait dame. Dès le second jour, j’ai pu 
comme une tentative d’empoison- me faire reconnaître ; le troisième, 
nement lui revenant à la mémoire, j’égayais l’escorte de pandours 
elle s’épouvanta en w>yant quel- avec mes chansons. Au bout d’une
qu’un, la nuit, à coté 8’elle. semaine, je ui’étais rendue indis- —Je suis payée, fit la gitane,

—Madnme Agnès, répéta la voix pensable. Je pouvais causer avec vous m’aimez, 
avec une sorte d’autorité, ne me je comte, lui parler de vous. Je —Mais, reprit Agnès, tu ne me 
reconnaissez-vous pas? lui promettais de vous rejoindre parles que du voyage en Gamiole ;
f Les yeux de la comtesse Alberti aussitôt que je le saurais rendu à ; tu en as fait un second plus diffi- 

se fixèrent alors sur le visage, | Idria. La route fut longue et cile peut-être. En revenant d’Idria, 
qu’éclairait un rayon de Inné, et i rude, Madame. Le comte se trou- tu t’es rendue à Vienne ? 
se dressant sur sa couche, elle de- ; vait rapproché de misérables qui —Oui, Madame, et j’ai trouvé 
manda: raillaient sa noble douleur et trou- votre hôtel fermé...., Désespérée,

“ Tu diras à ta mère 
mande sa bénédiction.

—A h! s’écria Agnès, toi qui as eu 
l’énergie de faire cette longue 
route pour m’apporter des nou-

que je

velles, qui donc te récompensera, 
Zingarelle ?

.40, au
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Dans les villes de Québec, Mont
réal, Ottawa et Toronto, ainsi qu’aux 
Etats (Jais, les Irlandais ont commen
cé à recueillir des secours pour venir 
en aide à leurs infortunés compa
triotes.

Une requête, signée par un grand 
nombre de citoyens de Hull, a été 
présentée au gouvernement de Qué
bec, le priant d établir le plus tût pos
sible la cour de circuit en cette ville. 
On-dit maintenant que le greffier de 
la cour sera M. D. Cimon, dont la no
mination ne saurait tarder.

La Minerve se prononce contre 
le projet de colonisation lancé 
par MM. J. Perrault et David, de 
Montréal, lequel consiste à obtenir 
de l’argent du gouvernement local 
pour donner aux ouvriers qui chô
ment dans les villes les moyens de se 
transformer en colons. “ Le gouver

nement, conclut notre confrère, a 
assez de charges, à l’heure qu'il 
est, sans qu’on cherche à lui en 
imposer de nouvelles, surtout pour 
une œuvre dont personne n’a pu 
encore démontrer le côté pratique.”

CORRESPONDANCE.cette partie du Canada et a même 
remonté en canot le Saint-Maurice et 
le Saguenay. Arrivé dans la pro
vince avec les préjugés habituels des 
américains contre la population fran
çaise, il reconnaît que ses préventions 
se sont, promptement dissipées dès 
qu’il a pu se mettre en contact avec 
cette même population dont il parle 
aujourd’hui delà façon la plus bien
veillante.

Quel essor ne prendrait pas l’agri- j 
culture, si la jeunesse du pays était ; 
profondément attachée à cette noble ! 
occupation, si elle se montrait fière* 
et orgueilleuse d’appartenir â la 
classe qui tient les manchons de la 
charrue et de laquelle dépend le reste j 
du genre humain !

paie taxe de s’en occuper ; On né verrait pas no- campagnes se * 
mais je n’y ai jamais : ris une part ; dépeupler comme elle le sont tous les 
active, un employé du service civil J au». L’excédant de populations des,; 
ayant bien d’autres devoirs à remplir "grandes paroisses, au lieu de prendre ; la fT^pnjtl 
que de s’occuper de politique ou d’é |a route des villes èt’des centres ma- f 
lections municipale*, bien qu’il en uufacturiers, se dirigerait vers nos 
ait le droit. ; forêts afin de rester fidèle à la plus j

Cependant, en ma qualité de prèsi- noble de toutes les occupations, 
de t d’une Société dont le principal j Nous ne pouvons nous imposer des 
but est de promouvoir les intérêts de sacrifices trop grands pour donner 
nos compatriotes, (je veux parler de : à ce genre d’éducation l’élan 
la Société d9 secoursmutuels des Fran- jsairepour la généraliser.—(Le Pion 
co-Êanadicus), .je me crois obligé d é-, m>r ,je Sherbrooke.)
lever la voix pour revendiquer nos ---------------♦---------—
droite, surtout à la veille des élec-j —MM. N. et A. C. Lariviére, cèle-1 
lions dus échevins qui devront repré ; bres carossiers de Montréal, ont en- 
senter les différents quartiers de no | voyés la semaine dernière six sleighs, 

et comme la ville d Ottawa est ilan- tre ville. | de véritable chefs-d’œuvre, pour
quée, Est et Ouest, par ces deux mer- Depuis nombre d’années, la natio-i MM. Brewster de New-York et une 
veilles de la nature, je n ai qu a me nalité canadieune-française de cette i pour MM. Blake fi ères, banquiers de A Ï4 A I
retourner oour voir le second tableau ville a élé plus ou moins bien repré- i Boston. La réputation, comme cams- ^ A
C’est encore Champlain qui va nous seutée en proportion de sa population; | siers, de MM. Brewster à New-York, liiip Knni’kv
servir de guide. . .. elle a eu ses maires et ses échevins. l qui ont bien voulu commander ces lio IlUc ojlal KS.

En face de la Gatineau, dit-il. il y \fais depuis deux ou trois ans, notre 1 sleighs à MM. Lariviére, est une des 
a une autre rivière qui vient du sud : p esijge a disparu, et [non seulement,! preuves de leurs capacités. Son Hon- 

A son entrée il y a une chute u0US aVons perdu notre représenta- j neur le lieutenant-gouverneur Robi- 
d’eau admirable, car elle tombe d une »,on dans le.quavtier Victoria, oui a | taille a aussi commandé un sleîgh 
telle impétuosité, de vingt ou vingt- longtemps été représenté par un Ca- ; qui lui sera expédié la semaine pro- 
cinq brasses de haut, qu elle fait une nadien lrançais, mais l’année der-j chaîne.
arcade de près de quatre cents pas. nière, le quartier By, qui jusqu’alors j . i -t-m.
Le Sauvages passent dessous par plai avail élu un (\e nos compatriotes,bri- ; 
sir, sans se mouiller que du poudrin 
que fait la dite eau II y a une île 
au milieu de la dite rivière qui est, 
comme tout le terroir d’alentour rem 
pli de pins et cèdres blancs. Quand 
les Sauvages veulent entrer dans la 
rivière ils montent la montagne em
portant leurs canots et font environ ue veux pas inciter mes compatriotes 
demie lieue par terre. Les terres des ^ s’emparer des charges qui ne leur 
environs sont remplies de toute sorti- appartiennent pas ; mais je prétends 
de chasse qui fait que les Sauvages qUtj; sj ll0us sommes un tiers de la
s’y arrêtent plutôt. Les Iroquois y population, nous avons droit à un

quelquefois les sur-1 tiers de la représentation dans le con- j Les Robes ont été honnêtement 
prendre au passage.” I seil de ville, et, par consequent, sur I acquises, quoique pourtant leur prix

Champlain a voulu mettre, sans i quinze échevins, nous devrions en comble jndnmer le contraire
doute, vingt A vingt cinq pieds, puis- j HVfqr cinq au lieu de deux seulement1 
que la chute ne dépasse guère eu que nous av0ns. 
hauteur trente pieds lrançais. A ce sujet, je ferai remarquer qui ,

Aujourd'hui, le volume d'eau, de ,e partie* Saint-Georges, ou se trou- le plus économique ne pourrait, pas: 
la rivière est.tellement diminue pai : ve |a majeure partie de la classe ca- aller tuer un ours i l en faire prôpa-l 
suite du déboisement des terres qu elle i liadieime-française aisée, n’a jamais rer la peau pom 
arrose quelle a perdu toute son un-j etli ^ ma connaissance, d’échevin ca ' 1
péluosité; l eau frôle .la falaise taillei-j nadien-français, et cependant il iv . j( * j., clvince dei
verticalement et eestàpeiue si, en i man qVll, püs personnes qui rempli- j ' " ‘ .
deux ou trois endrojfTNie mi,lce raient cetjc charge avec honneur,non- : remporter la depoui.le ou _1 animal, 
colonne s écarte assez du rocher pour seulement.pour notre race, mais pour ; en triomphe, il regretterait de ne! 
permettre a un homme de se glisser ia ville entière. «J’espère, M. le rèdaé- i c’ètfe pas fait accompagner par un 
en dessous; neanmoins au dire de leui. que ces qnef.jues remarques ! f .- .a (1,,i incombe
l’honorable Louis-Joseph Papineau, ser0nt snlfis.mtes pour faire compren-! fo11;M m eixi” , 1
•t Y a cinquante ans, on passait encor.- dre combiun u esL important d’agir, te devoir de s exposer au danger pour 
sous ce voile liquide, a travers lequel au ll|?. et ;e sujs sl*ir qu’elles au : permettre au public de se promener 
la lumière produisait des effets ma ront un écho quelque part. Dans d’une manière confortable 
giques. tous les cas, j’aurai la consolation,

Les pins et les cedresblancs ne sont t]iavoir fait moll devoir, et j’espèj’e i 
pas tous disparus. . que personne ne se méprendra slirl

Le “portage’ était situe dans la mes motifs, 
partie Est de New-Edinburg h , je ne veux pas faire une guerre d«-; 
pour atteindre la riviere Rideau, racei mais seulement que nos uatio- 
qnelque part vis-a-vis le pied de Uaux se réveillent à leurs intérêts, 
la rue de l Eglise, on devait, en effet, ,pai |’j10nneur d’être, 
gravir une forte pente et marcher Monsieur le rédacteur,
l’espace d un mille, ou raeme davan- Votre dévoué serviteur.

Car c’est ainsi qu’est placée la ‘ Ç ’E;f£nMPEAL'
basse-ville d’Ottawa : à cent pieds Ottawa, 1 < septembre U 
au-dessus de la grande rivière qu’elle 
range avec ses falaises à pic—et la 
haute-ville est encore plus élevée, 
naturellement. La capitale se trouve 
perchée sur une énorme table de ro
ches calcaires qui commande la con 
trée avoisinante. Cette table penche 
un peu en arrière, vers le sud-est, et 
au milieu, allant du sud au nord, il 
existe un affaissement ou ravin, dont 
on a tiré partie pour l’entrée du ca
nal Rideau.

La rivière qui vient des terres du 
sud, coule sur le plateau jusqu’au 
muaient où elle se précipite dans 
l’Ottawa en formant ces rideaux si 
vantés des anciens voyageurs mais 
que l’industrie moderne masque et 
défiguré comme à plaisir. Néan 
moins, en remontant l’Ottawa on les 

a^ant la Chaudière. C’est ce qui

IIIIILE ASTRALELe* élection* municipale».
M. U Rédacteur,

Jet ne voudrais pas dire qtie je pe 
me suis jamais occupé de nos af
faires municipales ; car je considère 
qu’il est de l'intérêt de toute person-

180 degrés à l'épreuve du feu.

LES CHUTES DES RIDEAUX. PAS DE FUMEE,
PAS DE SENT EUH,

[Pour le Canada.')

Après avoir parlé de la Chaudière 
on ne peut pas ne pas écrire un bout 
do chapitre sur les Rideaux,
" Une rhute, loujouis, .-ntraine unè autre

[chute."

PAS D’EXPEOSION,

SEULEMENT CHEZ

SHAW

PRMNEZ 'RDE!

Certaines 
Canada po 
l'adieler d

s gens font passer de l'huile du 
ur celle des Etats-Unis 
e nous pour fournir

s, prétendant 
leurs clients.sait le marché conclu avec le quar

tier Otiawa et élisait trois personnes 
parlant la langue anglaise.

Des faits de cette nature, M. le rédac
teur, devraient être suflis-nts pour 
nous ouvrir les yeux et nous pousser 
à défendre nus intérêts nationaux. Je

CECI .EST FAUX- Il n'y a pas d'autn- 
ville et aucun marchand 

ou revendeur ne I achète de nous, ni ne peut 
Celte huile ne peut s’acheter 

notre établissement 63 rue 
là est destinée à tous nos

huile américain!

la vendre 
que de nous, n 
hparks, et de 
clients.Robes en peau d’ours noir

$13.00 Williams’ Sinprviennent aussi

l’reize piastres! mais le sportsman

:

R. J. DEVLIN LA MEILLEURE
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égalé pour le fini, 
’eten<l»e «le l’ou-
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L'ÉDUCATION AGRICOLE.
MAINTENANT EN USA GE 

A OTTAWA.
Il faut bien le dire,nous,Canadiens- 

français, nous nous passionnons trop 
les idées abstraites et pour la JOUR de L’AN

politique, et nous négligeons les cho 
sés pratiques, les choses propres à 
nous tenir au niveau des autres na
tionalités (pii partagent avec nous la 
possession des territoires de l’Améri
que Britannique du Nord.

Par son caractère, par ses aptitudes, 
notre peuple est essentiellement cul 
tivateur, et notre climat, notre sol 
aident puissamment à développer 
chez nous celte heureuse disposition.
Nous devrions doue nous attendre 
que l'éducation agricole fût à l’ordre 
du jour, et cependant il n’en est nul
lement ainsi. #

Est-ce parce que non.' manquons 
d’intelligence pour bien comprendre 
ce qui nous intéresse au plus haut 
de»;ré ? Pas du tout. Un peuple qui

illive avec succès la littérature, les 
sciences et les beaux arts, et qui sait 

ipprécier les avantages, est capa 
ae saisir l’intérêt qu’il y a pour 

lui de s’attacher à ce qu’il y a de plus Comprimant les nouveautés les plus récentes 
solide dans le monde, relativement à 
son bien-être temporel.

Quand nous partons d’éducation 
agricole, nous n’entendons pas seule
ment l’acquisition des connaissances 
qui développent et perfectionnent 
[agriculture ou l’art de tirer du sol 
la plus grande quantité de produits 
possible, mais nous voulons surtout 
faire allusion «à cette partie de l’édu
cation qui a pour but de faire con
naître l’avantage de l’agriculture, et Qui sera ouvert, sous pou de jours 
faire aimer cet art comme il mérite 
de l’être.

Nous savons qu’un des plus sûrs 
moyens d arriver ù cette estime de la 
vie dus Champs, c’est de pouvoir cul 
tiver avec science et avec intelli
gence : mais il n’est pas donné â tous 
es cultivateurs de pouvoir procurer 

à leurs fils l’instruction nécessaire 
pour pouvoir se rendre exactement 
compte de toutes les opérations par 
lesquelles on arrive à améliorer et 
développer l’agriculture ainsi que 
tout le inonde peut apprendre à ai
mer et chérir cette noble occupation.

Si l’on enseignait à l’enfant, dès 
son bas âge, que la culture de la terre 
est, non-seulem nt l’état le plus 
avantageux, celui qui procure l’exis
tence la plus honnête et la plus sûre, 
la moins exposée aux coups de la lor- 
tuue ; qu’il fournit l’occupation la 
plus favorable à la santé du corns, à 
la tranquillité de l’esprit et à la paix 
du cœur, l’enfant, qui n’est, en règle 
générale, que ce que l’éducation l’a 
fait, ne serait-il pas attaché à la cul
ture du sol, n’aimerait-il pas la vie 
dts champs, ne chériraitril pas les 
jouissanc s qu’elle procure.

Voil^ Vespece d’éducation que Von 
devrait distribuer aux enfants comme 
on leur distiibue le pain quotidien.
Avec l’éducation religieuse, elle for
me le plus solide enseigoerrrent tjùe 
Von puisse donner à un peuple.

autre MOUUIN ne 
utiintde satlsfactâc

• j Aucun

THOMAS MAY,
CHATFIELD, Agent général pour Ottawa.

BUREAU PRINCIPAL :
210 H.UO Stsarlts.

SUCCURSALE :

S3, HTTE rtlDBAU-
On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 

Gobelets, services de. toilette. Lampes, Cara
fes, verres à vin, etc., etc.

Ottawa, 17 décembre 1879.

284, RUE J) A L MO US1E.
1879Ottawa, 25 nov

Le grandLa Compagnie dite

CHINA HALL, miMEiTexplique le nom de “place des Ri
deaux” imposé autrefois au site de la 
ville. La Chaudière située plus loin, 
est cachée par un coude do la rivière 
et elle se tient là toute honteuse de ici 
puis que j’ai fait parler d’elle.

Les Sauvages que Champlain nous en a 
montre escaladant la rampe de New- ble < 
Edinburgh étaient ceux qui pre 
liaient la route de Kingston, tandis 

allaient vers le haut de

36. RIE RIDEAU,
DE LA VILLE, POURAnnonce respectueusement l'ouverture 

de ses

Spécialités pour les Fêtes,

DE MODES,

Vêtements d’hommes

que ceux qni 
l’Ottawa, “ portageaient ” à la Chau
dière-

Ce serait le moment de raconter la 
légende des Rideaux 
tait une. Toutes recherches faites, 
je ne découvre dans le voisinage que 
des curiosités géologiques, mais par 
compensation, celles-ci abondent. 
Dans ces calcaires, qui étaient autre 
fois la vase déposée au fond de la 
mer universelle, et qui sont aujour
d’hui à cent vingt pieds au dessus 
du niveau de VAtlanlique, on trouve 
des moussus, des algues, des plantes 
terrestres, des moules, des coquilla 
ges, des étoiles de mer et des poissons, 
oui des poissons, du capelan du golfe 
Saint-Laurent, qui nous en dirait de 
drôles s’il n’était muet—comme un 
poisson. Que s’est-il donc passé dans 
ces lieux avant, bien avant l’appari
tion du Canada, pour que de pareils 
changemeuts aient pu s’opérer en 
l’absence de tout reporter ! Où sont 
les témoins de la scène terrible qui 
se produisit lorsque le bloc de pierre 
qui devait servir de piédestal à la 
vide, poussé par la tension formida
ble des gaz de la grande fournaise, 
sortit comme un fantôme du sein des 
eaux et se dressa immobile sur le 
bord de la rivière attendant la venue 
de l’homme.

Ce sont là des sujets de reflexion 
sur lesquels chacun peut s’arrêter à 
loisir. Lecteurs, je ne vous gène

EN ROUTE
Une magnifique consignation

D’ARTICLES 1E FANTAISIEs’il en exis
etc., etc.

EN MAJOLIQUE ET PORCELAINE, 

Venant directement des manufactures du

STAFFORDSHIRE,

EST CELUI DE

G. C. EGAN,
J. D. THOMSON,

GEEAN T. 537 & 539
RUE SUSSEX.

2s.Otiawa. I? Déc. I»79

Avis de Déménagement
Les gens de la campagne trouve

ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.THOMAS BIRKËTT 537 & 539 RUE SUSSEX,

OTTAWA. 
Ottawa, 10 novembre 1879.

A transporté son magasin au coin des rues

RIDEAU ET WILLIAM,

“Lé Bien Public”à sept portes de son ancien établisseme; t.
Ayant plus de facilités pour son commerce, 

il peut offrir, à ses ancienn- s pr tiques et 
aux nouvelles, tous les avantages dans 
l'achat de leurs marchandises.

Poêle double, le meilleur qui 
existe.

30 ponces....................................$10

.. 12

Rappelez-vous de l’adresse :
NOUVEAU 36

SEULEMENT
Benjamin Sulte.

CHEZ M. ESMONDE
—De janvier à septembre, Léon 

XIII a donné aux écoles et établisse
ments d’éducation 8300,000 ; au cler
gé pauvre et pour l’œuvre religieuse, 
S38U,0Û0 ; aux pauvres et aux néces 
siteux, 8170,000.

COIN DES RUKS

RUB SPARKS.RIDEAU et WILLIAM,
N. B.—Ces poê 

I aux prix ci-di 
I annonce.

essus q
peuvent être achetés 
u’en [réduisant cette

Vis-A-vis

LA THÉIÈRE (tea pot).

loyauté que nous leur avons entendus 
faire depuis quelques années, vont 
aller à vau l’eau. Déjà, on le voit, 
les feuilles libérales commencent à 
s’attaquer au système actuel, à le 
comparer défavorablement avec les 
institutions américaines : signe pré
curseur d’une croisade en règle en 
faveur de l’annexion aux Etats Unis.

Que va dire lu Globe ? Dernière
ment encore, l’organe de M. Brown 
s’est prononcé énergiquement contre 
toute idée d’annexion, prétendant (pie 
pas un parti n’est plus véritablement 
attaché aux institutions anglaises que 
le parti libéral. Que vaut maintenant 
cette prétention ? Nous admettons 
volontiers que les réformistes d’Onta 
rio, en général, sont autrement loyaux 
que leurs allies de Québec, mais lu 
parti libéral peut difficilement se 
soustraire tout à fait à la responsabi
lité d’opinions ainsi exprimées par lus 
organes attitrés d’une fraction impor
tante de ce inùine parti. El ces derniers 
ne font qu'exprimer timidement leurs 
véritables sympathies: que ne di
raient-ils pas s’ils osaient ,répéter le 
langage déloyal que l’on tient trop 
souvent dans les cercles du libéra-

UN EXCELLENT PROJET.
Notre exce.lt lit confrère du Nord 

nous apprend qu’il est question d.e la 
formation d’un établissement par les 
RR. PP. Jésuites dans la vallée du 
l’Ottawa. On se propose—dit ce jour 
nal—de fixer cet établissement à la 
tête de la rivière Nation, entre lus 
deux lacs Nominingtie. A l’Est del 
ce point se trouve la rivière Rouge 
et son affluent la rivière aux Trois 
Bras, ainsi que la rivière aux Lièvres 
et les rivières au Brochet et Kiama 
ka. De cet endroit, dans un rayon 
d’au moins quarante milles, on ne 
trouve qu’un sol fertile et éminem
ment propre à l’agriculture. L’éta
blissement projeté aiderait puissam
ment à la colonisation de cettu vast-* 
étendue de terre.

L'intention des Pères Jésuites 
est—dit encore le Nord—d’obte
nir la concession d’une étendue 
de terre suffisante pour l'établisse
ment d’un collège et d’une ferme 
pour aider à sa subsistance. I.’éta
blissement serait d’abord formé par 
deux Pères Jésuites assistés de plu 
sieurs frères. L’un de cos pères s'oc
cuperait de l’organisation de la so
ciété de colonisation dans les parois 
ses et l’autre resterait sur les lieux 
pour surveiller l’établissement et 
pour desservir les différentes mis 
sions qui pourraient -être établies 
dans les endroits nouvellement colo 
nisés. Ce projet qui puni avoir une 
portée immense sur l'avenir de la 
vallée de l’Ottawa, est dû 
live de M. l’abbé Lab*Ue.

ECHOS DU JOUR.
L’honorable M. Masson esl de ru 

tour ici.

Les élections provinciales ont eu 
lieu hier à Manitoba 
encore reçu aucune nouvelle.

nous n'avons

Le Times de Winnipeg, arrivé ce 
matin, nous dit que M. J.-A. N. Pro 
vaneher, candidat à Sainte-Agathe, 
serait aussi en nomination à Saint 
Boniface.

Le Provincial annonce que VEclai 
reur n’est que l’inspirateur des fana
tiques radicaux, qui ont fait beau
coup plus de mal que de bien au parti 
libéral. Bien trouvé !

Le marquis de Lome et la princesse 
Louise doivent visiter Manitoba, le 
printemps prochain. C’est le Times 
de Winnipeg qui annonce ki chose 
positivement

e

La compagnie du chemin de fer du 
Grand Tronc annonce qu’elle réduira 
ses prix de passage pour les fêtés de 
Noël et du jour de l’an. Un billet de 
passage, alli^ et retour, sera donné 
pour le prix d’un billet et un tiers 
pour aller.

Nous voyons, par les journaux de 
Québec,que la société Sainte-Cécile a 
célébré le dixième anniversaire de 
sa fondation avec le concours de tout 
ce que Québec compte de musiciens, 
dans l’église Saint-Roeh. La fête a été 
véritablement belle.

Quelques nouvel Les de Londres :
La nouvelle qu'un ministre cana

dien va rester permaneninient à Lon
dres est accueillie avec une satisl'ac- 
tibn générale.—Un contredit la ru
meur que la princesse Louise ne par
tirait pas pour le Canada en janvier. 
Son départ reste fixé au 22. Lu prin
cesse Louise et le prince Christian 
ont reçu charnu, du Canada, un 
magnifique saumon.

M. A. .1. Pothier, de Woonsocket, 
R. 1., suggère que les Canadiens-fran
çais des Etats-Unis organisent une 
souscription pour ériger, à Québec, 
un obélisque en méu.oire de la gran
de fête nationale qui aura lieu, dans 
celte ville, le 24 juin prochain. Sur 
ce monument, on mettrait cette ins- 
eription : “ A la Pairie, par sus enfants 
'losents.” C’est là une belle idée qui 
se réalisera, nous l’espérons.

On est très-inquet à Kamloops, Co
lombie Britannique, depuis le meur
tre du. l’agent Usher, meurtre que 
nous avons relate Vautré jôiir. ^Du
puis lors, lus mêmes bandits indiens 
ont tué un berger près de Stump Lake. 
On est parvenu à les bloquer dans 
nue cabane, près du lac Douglas. Ils 
ont dus carabines à répétition et les 
colons sont mal armés. Les indiens 
sont dans une grande surexcitation. 
On craint une révolte.

L’un des employés du bureau de 
poste de Saint Jean, N. B., fut dmnis, 
il y a quelque temps, sous soupçon 
de s’être approprié des lettres enre
gistrées et M. Dewe, l’inspecteur, 
ayant porté l’accusation de vol, le 
jeune homme poursuivit l'inspecteur 
et obtint un verdict lui accordant six 
mille piastres de dommages. Il paraît 
que le gouvernement paiera cette 
somme, vu que son officier est suppo 
sé avoir agi de bonne foi et dans l’in
térêt public.

Il paraît certain que la plupart des 
ouvriers employés aux ateliers du 
département des travaux publics ne 
travailleront que trois jours par se
maine ou quatre heures et demie cha
que jour, afin qu'il soit ainsi donné 
du travail à un plus grand nombre 
de bras durant la rude saison de 
l’hiver. L’honorable M. Langevin a 
faiV tout en son pouvoir pour se ren
dre aux demandes de la députation 
qui s’est abouchée avec lui au nom 
d’un certain nombre d’ouvriers de 
cette ville.

Les nouvelles données par le cor
respondant du Globe que les Cana
diens-Français ont la part du lion 
dans la distribution du patronage en 
cette ville,par le département des tra
vaux publics,sont tout à fait dénuées 
de fondement. Nos compatriotes ont 
leui part et rien de plus. Du temps 
de M. Mackenzie on pouvait fouler 
impunément leurs droits et des jour
naux comme le Globe s’étonnent 
qu’il n'en soit plus ainsi. Nous ne 
voulons aucune faveur, mais il n'est 
que juste que nous ayons la part à 
laquelle nous avons droit.

La Russie aurait-elle quelque vel
léité d’émanciper la Pologne ? Voici 
ce que nous trouvons dans le Golos à 
ce sujet :

“ Il est temps, dit ce journal, de 
tendre aux Polonais une main fra
ternelle. Nous avons combattu cou 
tre eux et nous avons vécu éloignés 
d’eux pendant ces dix dernières an
nées. 11 est temps de faire la paix et 
de nous assurer leur concours en Al 
lemagne et en Autriche. Avec de 
tels alliés, il n’est pas d’alliance aus
tro-allemande qui puisse être dange 
reuse pour nous.” C’est un élan qui 
ne manque pas d’une certaine hau
teur de vue. Seulement les Polonais 
consentiront-ils à s'v associer ?

Iæ Scribners Monthly Magazine a 
envoyé cette année plusieurs corres
pondants au Canada, dans le but de 
préparer une étude complète sur 
notre pays, qui serait illustrée d’un 
grand nombre de gravures. Nous 
avons eu le plaisir récemment de 
faire la connaissance de M. Farhnam, 
l’un des correspondants de cette re
vue, qui est spécialement chargé de 
l'esquisse sur la province de Québec. 
Ce monsieur a visité attentivement

Mercredi, 17 Décembre 1879.
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ELECTIONS MUNICIPALES.
Les élections municipales auront 

lieu bientôt, et cependant elles >em- 
blentpeu préoccuper les contribuables 
jusqu’à présent. Du choix de nos repré
sentants dépend pourtant la bonne ou 
la mauvjise administration de la ville. 
Nous sommes autrement taxés pour 
les fins municipales que pour les 
besoins du gouvernement fédéral : 
c’est donc dire que tout ce qui tou
che de près ou de loin â la chose mu
nicipale doit nous intéresser au plus 
haut point.

On ne croit pas qu’il soit fait de l’op 
position au maire sortant de charge, 
M. Mackintosh; cepondanLlarumeur 
mentionne plusieurs candidatures 
rivales, aucune n’ayant, toutefois, été 
posée d’unefaçon formelle. Plusieurs 
anciens échevins refusent de se pré
senter de nouveau, parmi lesquels se 
trouve M. McRae, président du comi
té des finances': nous espérons,toute
fois, que ce dernier reviendra sûr sa 
décision, car il est l’un des membres 
les plus utiles du conseil. On parle 
aussi de la retraite de M. Lauzon ; 
mais les électeurs du quartier Otla 
wa doivent faire des instances pour 
qu’il accepte de nouveau la candida
ture : il leur a rendu des services 
réels. Au nombre des échevins qui 
veulent rentier volontairement dans 
la vie privée, on mentionne aussi M. 
John Heney, l’un des vétérans du con 
seil où il a siégé pendant près de vingt 
ans.

Dans les élections qui vont suivre, 
il incombe un devoir aux Canadiens- 
français, qu'ils rempliront, nous n’en 
doutons pas. A l’heure actuelle, ils 
n’ont que deux représentants au 
conseil de ville, quand ils en avaient 
trois et même quatre ces années der
nières. L’entente par laquelle trois 
Canadiens devaient être élus, dont 
deux dans le quartier Ottawa et un 
dans le quartier By, ayant été brisée 
l’année dernière, à notre détriment, il 
ne nous reste plus maintenant qu’à 
compter sur nous-mêmes et à pren
dre des mesures énergiques pour ob
tenir le nombre d’échevins auquel 
nous avons droit par le chiffre de 
notre population. L’insuffisance ac
tuelle de notre représentation nous 
laisse virtuellement sans influence 
au conseil de ville, et nous n’avons 
ainsi guère part dans la distribution 
du patronage municipal.

Comme la nomination des candi
dats doit avoir lieu le premier lundi 
de décembre et la votation le pre
mier lundi de janvier, nous invitons 
les électeurs français des différents 
quartiers à se réunir et à aviser le 
plus tôt possible aux besoins de la 
situation. Leur représentation sera 
doublement influente s’ils savent 
choisir ceux qui sont les plus dignes 
parmi nous de remplir cette hono
rable tâche. Qu'ils se défient surtout 
de ces candidats réputés habiles, mais 
qui, en toute circonstance, n’ont su 
que trahir la cause commune, cha
que fuis que leurs intérêts personnels 
ont été en jeu. Profitons de l'expé
rience acquise. Ce qu’il nous faut, ce 
sont des représentants capables, in 
lègres et dignes de la confiance pu
blique.

JOURNAUX ANNEXIONNISTES.
Les journaux libéraux français 

menacent de revenir à leurs premières 
amours. Il y a quelque temps, 1. 
Patrie a publié, sans commentaires, 
un article en faveur de l’annexion. 
Voici maintenant ce que dit son con
frère en démocratie, VEclaireur :

L'annexion aux Etats-Unis nous sérail 
la conl'édé- 
F Amérique

beaudonip puis avantageuse 
actuelle des provinces 

Nord

Sans les cinq années de pouvoir 
obtenu sous de faux prétextes—de 
1873 à 1878—les journaux libéraux 
auraient depuis longtemps prêché les 
avantages de l’annexion, comme l’ont 
fait autrefois l’Ayenû’, le Pays, le Dé
fricheur et autres organes du libéra 
Usine, tombés à juste titre, chacun à 
leur tour, dans la défaveur publique. 
Maintenant que tes libéraux de Qué
bec ne sont plus intéressés au main
tien des institutions existantes, 
et qu’ils sont menacés de gémir 
longtemps dans les froides ré-

;,'d!
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49 et 51 RUE RIDEAU son père^â coups de hache, l’une des —Pour une heure de recréation et 
de plaisir, allés visiter la salle d’a
musements du Russell House. Ça 
vous fera du bien.

Vêtements à la dernière mode.
wr nai-ni~ e Tl—Qn deuil s'efforçait de l’étouffer. Ce dva- 
Hm t Ht IIS 43B> JT1'V HIl me atteint véritablement aux derniè-

Le Grand établissement de Tailleur, connu sous le nom de 
BROaDWA^ , No. 133 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 

Canadien»! nuirais. Il mérite à tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleure* étoffes,

M. P. C. AUCI AIR, le propriétaire, vient ifakheter 
Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 

Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

res limites de l’horrible.
Une femme, nommée Elizabeth ! 

Christie, dit, dans sa dt position, que 
l’épouse du pendu, parlant, un jour, 
des dissensions qui existaient dans la 
famille, lui demandait si elle ne con
naissait pas un moyen de se débar
rasser de Brown, père, dont l’exis
tence était devenue intolérable.

La cause s’instruit encore aujour
d’hui à Morrisburg,et nous tiendrons 
nos lecteurs au courant de ce qui se 
passera 
plein de vérité

GRMDEVEITTE DECES.
T T A Ottawa, le 16 du courant, John B. Clou- 

tier, typographe, à l’âge de 23 ans et 6 mois.
Les funérailles auront lieu demain, jeudi, 

le 18. Le convoi funèbre partira de la rési
dence de son père. No. 111, rue York, à 2 
heures p. m. Les amis et connaissances sont 
priés d’assister sans autre invitation.

DU STOCK Dh Etoffes à Robes de toutes les! Draps, choix complet, 
nuances et qualités. Velours de soie et de coton, ex-

Assortiment complet de soiesjoellentes marchandises, 
noires.

Choit assorti de pompadours.
Satins carreantés et unis.
Winceys, de 5 à 18 contins.

un

Chenet, Tassé et Cie.
tan du monde! Flanâllee valant 60 ct»„ réduites I 40 cts.

“ do fantaisie de 50 cts., “ 35“
Drap bonne qualité (double largeur), $1.50 Fils de toutes variétés.

Choix innombrable de ga 
chevreau (kid.) de 2 à 8 ho

un
Nuages et lainages » moitié prix.

X’OVULIEZ PAS CHEZ

RE ARM S & R Y AN.
Ottawa, 19 nov. 1879.

nts de 
utonsVENTE E LIQUIDATIONproverbe anglais est 

“ Murder wül oui P. C. Al CLAIR,LeSENTEUR,
I Ottawa, 30 juillet 1879

133 Bue Spark». NOTE La seule maison de la ville qui offre un assortiment 
complet des fameux CORSETS CROMPTON.
Chaque département est complet et les prix sont le 

plus bas possible, comme à l’ordinaire.

COURRIER DE HULL. Fonds de nouveautésSeme; îélégraphiqne.MEZ
—Il y a assemblée du conseil de 

ville, ce soir, à sept heures.w KlATS-rSTl».
Les poursuites intentées par M.

Syaimes contre Gustave Chevrier et 
Alexandre Bertrand, pour infractions 
à la loi des licences, et qui devaient 
être entendues hier, à Aylmer, de
vant M. le juge Rouleau, n’ont pas été 
rapportées, h’informer, sur le témoi
gnage duquel reposait, la preuve â

MARCHANDISES D’ETAPE et de GOUT

O’DOHERTYetCie.Le général tirant—Lee
BBAtr: . rtiotoRi-aplilci vio.

! 140 Rue Sparks,
j autrefois^ A R VIS)

! 13 PHOTOGRAPHIES ni $1.
HORION cl DELORME

Philadelphie. 17 — Le général 
Grant a été reçu, hier, avec de gran
des démonstrations.

New-York, 17—Sur 25 femmes qui 
ont entrepris la grande marche de 
six jours, il en reste 22 qui conti
nuent la lutte. Trois d’entre elles sont 
malades.

ÏTannagan,HALL 110 RUE SP A K S
137 Rue parks.Ont l’honneur d’annoncer qu’un de leurs 

associés se retirant des affaires, ils sont dans 
l'obligation de vendre toutes leurs

ks. Ottawa, 10 octobre 1879.—29 j.—-3 s tan
A PRIX RÉDUITS.

Reliures ordinaires, tranche dorer do 2'»- 
à $1.00 chacun

$1.51°

tes Reliures en 
$l.00c. à $4 00 

Couverture en i 
$1.00 à $3.00.

■ en mêlai 
>0 à $3 00.

n ivoire, avec ograle, do $2.'>0

»
RDK! ment des résultats que pourrait 

avoir pour, lui sa présence à pt Ç1 unft vente complète est commencée de
là cour. C’était une imprudence, p 8 
de la part de M. Symmes, de laisser 
la liberté à un être de cette espèce, 
surtout un étranger, comme dans le 
cas actuel, avant l’audition des cau
ses. Le remords de son premier 
mouvement, les menaces ou les 
offres cajolantes des inculpés, peu
vent, dans presque chaque cas, 1 rus
tre r les fins de la justice, eu élaguant 
la preuve qui peut amener le châti
ment par 1 éloignement du témoin.

nehe dorer h\ e- ngiatf-* de 50c Pvo/triftftiivs,♦ Riche velours avec agrafe, de Ottawa, .1 déc.. 1870.
lirande Exposition de la Puissance—Premier prix décerné 

ri D. Chisholm,
Robes et manteaux faits à ordre sous le olus 

court délai. CHAPEAUX de tous les goûts et des 
dernieres modes, une spécialité.

Kéunlon du parlement anglais 
—La Prune.

Londres, 17—Le parlement se réu
nira le 5 février. On croyait que la 
convocation aurait lieu plus tôt, 

il parait que les menaces de M. 
Gladstone n’effraient aucunement le 
ministère.

Saint-Pétersbourg, 17 — Le czar 
prend les précautions les plus gran
des contre de nouveaux attentats sur 
sa personne.

fixé à 4 ans la durée du Reichstag. 
Le budget impérial sera présenté 
tous les deux ans.

SAMEDI, LES COURANT.er do l'huile du 
Unis, prétendant 
air leurs clients.

'y a pas d'autre 
lucun marchand 
nous, ni ne peut 

peut s’acheter 
ssement 63 rue 
née à tous nos

agrafes, demnnne a ve< GIBIER ET POISSON.Cette vente étant 
réduits de manière

imj>érativo, les prix 
à ce qu’elle se fussi 

que jtossible. Le 
en marchandises 

ire dep

: seront 
se aussi 

Stock " est 
tortées cet 
heures du

(.■ouverture 
de jil.'

Couverture r 
à $10.00

Livres d histoires instructives el amusantes, 
reliure de fantaisie, de50c. à $10.00ch. 

Livres d'imaijrs, Alphabet et Contes illustrés 
pour enfants, de 50c. à $10.00 chacun.

Ribliothêque Rose illustre cl Rihliothèque 
des merveilles ; Collections choisies et variées 
pour les adolescents et les adultes ; vol. in. 12 
richement illustrés hvs. to rts.; reliure perca
line ordinaire, 80 cts : reliés en percaline 
plat or 88 cts le vol.

Kn vente à la Librairie.

t'aoutchoux

i AN trouvera
\J Magasin, au Marché noul 
By, île même que son représet 
Marché Wellington, avec 

complet de Poi
es, qu’il vend comme ) ar le pass 
très réduits.

ours I’Ami Moisk à son 
I" du Quartier 
niant dan 
approvisionne 
de Gibiers dt

touj
u BitLa vente dur 

matin jusqu'à 7 hrs.du s II

toutes sort 
à des prix

ssons etO'DOHERTY ET Cie. D. CHISHOLM.i
HO Ruo sparlts'im t .•,10 BUE SUSSEX.NOISE LAPOINTE.

( Vis-à-vis l'épicerie de Raie.) 
Le 17 novembre 1879.

Ottawa, 26 Déc. Î878.17—Le conseil fédéral a
Importations directes.

EPICERIES, VINS, LIQUEURS ET SEL DE LIVERPOOL,

A TRAVERS OTTAWA.
L. A. OLIVXEBPrésents !—Il y a, dans ce moment, n nf cas j 

de petite véiole à l’hôpital anglais.
—Le conseil du comté d’Ottawa a 

siégé hier. Il s’est occupe de la vente 
des débentbres du comté.

—Le jury tt’a pu s'entendre dans 
la cause de A. Faulkner vs. la Com 
pagnie d’assurance agricole d’Ottawa 
qui est remis au prochain terme.

—Les conseillers do ville se propo- 
de présenter un berceau d’argent à 
M. le maire Mackintosh, à l’occasion 
de la naissance de son dernier enfant.

—M. F. R. K. Campeau se porter» 
probablement candidat à la charge 
de commissaire des écoles séparées 
pour le quartier Ottawa.

—Hier, a eu lieu l’élection des da
mes qui forment le comité de direr 
lion de la société de bienveillance de 
l’asile Saint Patrice. Madame John 
O'Connor a été élue présidente.

—A la cour de police, hier, on a 
examiné deux individus, nommés 
Tessier et Ken ville,soupçonnésd’avoir 
pris part au vol commis chez M. Cha
bot. Ils ont été renvoyés eu prison.

—Monseigneur d’Otlawa quittera 
sa ville épiscopale, vendredi, pour se 
rendre à Rigaud où il fera samedi 
une ordination. Il reviendra lundi 
dans l’après-midi.

—Le nom l’individu accusé de vol 
qui a comparu hier devant le magis
tral de police est Onézime Primeau, 
non pas Pruneau, comme nos typo
graphes nous l’ont fait dire dans 
notre dernier numéro.

—Lundi prochain, un concert, or 
ganisé dans un but de charité, 
lieu au couvent de la rue Gloucester. 
On jouera deux charmantes opérettes. 
Plusieurs des ministres, lady Macdo
nald et nombre de personnes de la 
meilleure société assisteront à cette 
soirée où, nous en sommes sur, il y 
aura foule.

J. B. ROLLAND ET FILS.
! A roc A T.

•Wncmgmm» -1rs rues Rideau et 
, Blork d’Egleson, Ottawa, Ont.

«c ARC, EN T A PRETER.-**
Ottawa, 23 juin 1879.

A'o.s". 12 et 14 Rue Si. Vinrent.
Ottawa, I 2 décembre, 1879.Présents ! Bureau.— KN VENTE GMKZ

Kir L. Tilley—Parjure -Epldemi 
le*—A rreetatlon—Mariage. IIA8H8KVIIXE HT I KHIUvS,ROBES ! ROBES ! !lSaint-Seau, N. B., 17—Sir L. Tilley 

a visité, hier, les principales fabri
ques de Frèdérictou. Il est arrivé 
ici dans l’après-midi et, le soir, les 
sociétés de tempérance lui ont pré
senté des adresses auxquelles il a 
répondu dans les termes les plus heu

** v)TT\XWa.

I •*>? EVE BIVEAU, et 30. BUE DUKE, <111 till EUE.
OTTAWA.

Haes prix sont des plias rédiarts-

; I
i. O’GIIOBES pour l'automne.

ROBES pour la maison et le delioiv. 
ROBES pour la ville et la campagm 
ROBES pour le voyage et lu proi 
HOBES pour les réceptions ut so

AHA, LAPIKRR K .V H EM ON 
Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc 
lock de Hay, rue Sparks, Ottawa 
du Russell House.

Bureau, Bl 
Ont., près A "sm. Lu ni, Poisson, BuuiTu.Übiuls, Balais, 8e i u x, AI lu und lus. Lii veu ses,Cordes à lits, I* 

Cigares, Tabac, Savon du Toilette, ChamleJle d- baleine ut du su il'. Les 
li'Ts vi lus familles sont 
ment. La pleine va leu

monade
hôt<négociants

respectueusement invités d’aller inspecter leur immense assorti 
r garantie.

MARTIN O'GAHA, 
HOMAGE LA PI ERRE,Montréal, 17—Le magistrat de po

lice a fait immédiatement arrêter une 
nommée Cÿlina Pleau qui venait de 
se parjurer en donnant sa déposition 
dans une cause d’infraction à la loi 
des licences.

A Lachine, une sorte de choléra 
sévit sur la race porcine.

Les maisons suivantes viennent 
d’être mises en faillite : E. J. O’Fla 
herty, inanchonnier ; James McMil
lan, épicier ; W. et P Cusson, épi
ciers ; Friedman et Stîrnburg, chape
liers ; La Compagnie d’imprimerie de

Toronto, 17—On vient d’arrêter de 
nouveau un nommé Donohoe, arrêté 
il y a 15 mois, puis relâché, mais que 
l’on soupçonne d’avoir pris part au 
vol commis, à cette époque, dans le 
bureau du receveur-général.

M. Arthur Wallis, un des corres
pondants parlementaires du 4/aiZ, 
épousait, hier, mademoiselle Ken-

KOKKS
Pour toiilCN len circoiiNiaiKiei*, 

chez NI ill et Lie.

22c pour robes 
t 37c pour robes 

28c pour robes 
33c pour robes

EDWARD P. H EM UN

IIIWIAt TIRE RE HANTSSi vous-voulez avoir quelque chose d'at
trayant et à bon marché pour les Tissus de fabrique ilomes-

Sorgo étamine.
Tissu commun 
Serge du Cornouailles... 
TissU' du RouKaix, du I

brique domesli me......
Serge dt

\XTALKER A McINTYHE, Avocats, Man 
VV datoir 

No. 34 Rue 
Russell House

W. H. WALKER, j A P ,McINTYRE 
Ottawa. 26 Déc. 1878.

Solliciteurs, Not 
gin, Ottawa. Vis-à-vis le

es,
El DE LA.......3:PRÉSENTS DE NOEL Cite d’Ottawa.

RE
M I T \ i N aiS l i

• •t Mil aines en pen.. 
Mitaines de tonte esp- - 

lirlV’T.a COVpe et lu i

GANTS laits h ordre. Gants ci Mitaines de chamois (Kidd) 
de veau. Gants et Mitaines en 
e, de première classe ut à bon man 

natériel sont garantis.

■ Cachemire...........  12c pout
ROBES DE ST ITT et Cie

au du chevreuil. Gants utJOUR DE 1/AU,011RRE Hàlez-vous d’aller visiter le magasin de
DR. A. ROBILLARD,P. C. GUILLAUME. Lewis et Rfacüiford,NOIIVKAIX FOR I» A HOURS.

Cet article est décidément une nouveauté 
et fait décidément une très-belle robe 
on l’emploie avec le cachemire ou la serge
NOUVEAUX VELOURS POMPADOURS,
NOUVELLES SOIES POMPADOURS,
NOUVEAUX CACHEMIRES POMPADOURS

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE
Là vous aurez un 

convenables et qui s 
les bourses.

N B.- Je reç 
variété de jouet

nd choix d’articles 
à la portée de toutes

grapour le nul, 
ne «le l’on.

quand Attention s EnHeli/ne il u fiant, lit! nie BUlean.iale donnée nu traitement des 
des yeux et des oreilles.

Bureau, No. 60 Rue Ridvau, Bâtisse de John 
Thompson.

Ottawa, 3 septembre 1878
Chez

StitlACie.
ois actuellement une 
s d'enfants 

bien bonnes conditions au 10 1,1que je ve 
No.À 11

-Hui rup du Bureau de 9 4 A
423 Rue Sussex 423 CONFORT et ELEGANCE DES ROBES.

En donnant leurs ordres chez Stitt et Cie 
Mes dames sont sûres d 
taillées et leur faisant i m.

;x USA GE IjMaI Dr. F. X. Valade
RUE NT. PATRICE,

Vis-à-vis T Evêché.

A l’enseigne de-; deux grands livres.
Ottawa, 3 déc., 1879.

robes bien .1
t laL.

-I N ne «Ion- 
m faction. Nouvelles mai chaud «ses dans tous les 

departements.
viLoirms

.Les Veloutines à brocart et Cordurov sont 
la nouveauté de la

•FIA, Altuntion particulière aux mu lad i 
des enfants.

Ottawa, 27 janvier 1879.
MAY, saison.

Pour la velontine, allez chez Stitt el CieLE MEURTRE DE WINCHESTER.Ottawa,
Spécialités chez Nlilt el C’Ie.

Bonneterie en Cachemires Français el Saxons 
Bonneterie en Soie

L’ENSEIGNE DU LION D’OROn se rappelle la sensation que 
créa, il y a quelques mois, le double 
meurtre commis alors à West Win
chester. Le meurtrier,Clarke Brown, 
confessa son crime, qu’il a expié le 
31 octobre dernier. Nous avons, dans 
le temps, donné tous les détails de 
cette horrible tragédie. Mais il pa
rait que la justice humaine est loin 
d’en avoir sondé toute l’horreur. On 
se rappelle que, dans sa confession, 
le meurtrier exonérait complètement 
sa femme et sa mère. Depuis lors, on 
a surveillé les agissements de ces 
deux femmes, et, de jour en jour, 
les soupçons qu’on avait de leur 
complicité ont pris plus de consis
tance.

Enfin, la justice a cru devoir les 
mettre en arrestation et leur procès 
s’instruit actuellement à Morrisburg. 
C’est le frère du pendu qui accuse sa 
mère et sa belle-sœur d’avoir poussé 
Clarke Brown à tuer son père et de 
l'avoir aidé dans son horrible forfait. 
Brown, le père, possédait une cer 
laine aisance et, pendant des années, 
sa femme l’aurait sollicité de céder 
tous ses biens à leur fils Clarke, pour 
lequel cette femme semblait avoir 
une prédilection toute partiçulière. Le 
père se refusa toujours à cet arrange
ment. De là d’interminables querelles 
de famille, dont plusieurs témoins 
ont constaté l’amertume et la fré
quence. Punition du Ciel, la mort 
des victimes et de leur bourreau n’a 
point apaisé ces querelles,qui sont re 
prises entre le frère de l’assassin et les 
deux femmes, lesquelles voudraient, à 
tout prix, le frustrer de son héritage. 
Cés dissensions, connues de toute la 
localité, ont mis la justice dans l’obli
gation de faire arrêt r la femme 
Brown et sa bru. En outre, on a 
jugé nécessaire, comme nous l’avons 
déjà annoncé, d’exhumer les cadavres 
des victimes.

Ici, la science est venue au secours 
de la justice.On sait qu’apjès la mort, 
l’œil garde une empreinte des objets 
qui se trouvaient dans le rayon vi 
suel au moment du décès. Or, l’exa
men de l’œil du défunt Brown, père, 
a révélé qu’il n’était pas seul en face 
de son misérable fils, dans la lutte 
suprême qui lui a coûté la vie ; en 
d’autres termes, il y avait plus de 
deux person nés dans la chambre et au 
room nt où le crime a été commis.

Autre fait qu’a révélé une photo 
graphie en grand de la tête et du 
cou de la victime Sur le cou, ou a 
observé des empreintes de doigts et 
d’ongles qui sont ceux d’une femme. 
Ou est donc porté à croire que pen
dant que Clarke Brown massacrait

MANTEAU D’ASTRACANparlas. EN VENTE Est d.M ime célèbre, pince qu’on y trouve toujours de bous effets, 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

t
On

a R OU SI E. Spécialités chez Stitt et Cie.
<.ravales ut foulards pour dames.
Gants du chevreau pour 

boutons.
Rubans de 
Cols et manchettes en toile, pour dames.

Spécialités chez Stitt et Cie.
Fascinateur en laine, de toutes couleurs. 
Nuages en laine, de t 
Pèlerines en laine, de toutes couleurs

$15 a $40 LUS PRIX SONT MARQUÉS KNLES CIIIITRKS CONNUS.dames, du I a li

Canadiens de l’Ouest x^xes iliobjnd I».fantaisie, brocardés et unis
EST -

—George Hough a été condamné 
à six mois de prison pour avoir pris 
part à l'assaut brutal commis, il y u 
quelque temps, sur le constable Raine. 
En prononçant cette sentence, avant 
hier, le juge à déclaré que, doréna
vant, les personnes amenées devant I 
lui pour attaaue meurtrière contre ' 
les agents de la force publique, se 
raient condamnées au maximum de 
la peine que la loi impose en pareil 
cas, c’est-à-dire an pénitencier pour

EUT L'ENSEIGNE du GRAND MAGASINCUIT SAUVAGE JOSEPH TASSÉ.
toutes couleurs

îeUX SEIJl, PBIX.

Mesdames, vmmz. examiner noire assorti men I el informez-vous de■i<- El >1 PION.POUR MODES. nus prixBUFFLE
A grand marché

H. L. COTE,
128 Rue Rideau.j STITT ET Cie.

Les dernières nouveautés se trouvent 
STITT ht Cie. 1 li' z

il. Me MO R R A N.Deux V- Initv'S in 8o de 400 pup-

MANTEAUX.
nteaux de Paris. Berlin et Londres, du j lidiimn nrdinah 
beau fini et du meilleur imiil, chez , ,, . , ,," ’ Edition illustrée de 21 portraits

Mar
508 ~ Hue Sussex.

mbru 1879.Stitt 508
Hi sOS,

PREMIER VOL U MI-.itlcMlamcN, venez «‘liez L E—Un des centenaires de M. Benja
min Suite, un nommé Jacob Abdal 
lah qui'se donne 110 ans, — une 
jeunesse, quoi,- et porte encore assez 
gaillardement son nom juif et son 
nom turc, a formulé, hier, une grave 
accusation contre un nommé Onési- 
me Primeau. 11 prétendait que ce 
dernier lui avait volé sa montre dans 
sa chambre de pension. L'accusation 
n’a point été prouvée et le magistrat 
a libéré le prisonnier.

hommes Biographies : Charles du Langiadu, Juan- 
Baptiste Cadot, Charles Heaume, .les pli 
Rolette, lacqueE Por.ier, Salomon Juneau- - 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa, -Antoine 
Leclerc, Jacques Dujs-ron Baby, Joseph 

^ Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro- 
I vuncal, J< an-Baptiste Faribault, Jeon-Bnj - 

E» liste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau.t.

FOYER DOMESTIQUE,
QUATRIÈME ANNÉE.

Journal Mensuel,
RÉDIGÉ PAR UN COMITÉ

D’ECRIVAINS OATHOLIQUEa.
Abonnement: $2 pat an, PAYABLE D’AVANCE ou $3 dans le cours de l’année

•Vi et 55 Rue Spark*.Ottawa, Il décembre, 1879. !
I DE

SOUMISSIONS POUR BOIS DE COUDE,
GAN £1 T"XES SOUMISSIONS seront reçues jus- 

D qu'à midi,

SAMEDI, le 87 du courant,r>39 Canaux de l.achine et Cornwall
AVIS ÂliX BXTREPKBSEVR*.

SKGONI) VOLUME.i.ar le Bureau des Commissaires des Ecoles 
Catholiques romaines séparées de la ville 
d'Ottawa, adressées au soussigné, pour la 
fourniture de 60 corde rie Bois sec ut 60 cor
des de Bois vert : Erable dur. de 3£ pieds 
de long, ou égal à 112 pieds cubes à la corde, 
devant être livré aux différentes maisons 
d’école sous le contrôle des Corn 
tel que requis durant le cours de l'hiver, ou 
le tout pourra être livré durant les mois de 

et février prochains.
Le Bureau ne s’oblige 

plus basse ni aucune des

5SEX. Chaque livraison renferme 48 pages de matières à lire, double colonne 
comprenant des Récits, Vnyrujes, Causeries, Littérature, etc., etc.

Ce Journal est particulièrement destiné à propager la bonne littérature 
an sein des Familles catholiques, et il est rédigé en vue d’éclairer el de 
plaire1 tout à la fois, par une série de lectures

UN MORCEAL DE MUSIQUE PARAIT CHAQUE MOIS 
On s’abonne chez les Agents spéciaux, et aussi par lettre adressée à 

Mr. l’Administrateur du Foyer Domestique, à Ottawa.
N. B —On peut fournir tous les numéro* -b»* trnm nremièr

raison d** 82 nar année

Bioohaphies. Vital Guérin—fondateur du 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, lils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jcan-Ba|>- 
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur du 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Bang y, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubrx, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fundatvur 
de Galveston, Texas.—Jean Baptiste huau- 
bien—l'un des fondateurs de Chicago —

PETITE GAZETTE. [ xKS SOUMISSIONS CACHETÉES «dm- 
LJ pées au soussigné et endossé'-* . -• Sou
mission pour ie bois des 
seront reçues à <*c burea 
des malles de l’Est et de l"Ou<
2‘ième JOUR de 1)É( 
la fourniture et livrai

>agne trouve- 
nir examiner —Sirops, 50 centiiis le gallon, chez 

Walls, 53, rue Rideau.
—Des prix sont donnés tous les 

soirs aux meilleurs joueurs à la salle 
d’amusements du Russell House

—Bonnes pommes d’hiver, à très 
bon marché, chez Geo. Roy et Cie., 
47 rue Rideau.

—Pommes sèches, 3 livres pour 20 
contins, chez Walls, 53, rue Rideau.

— Huîtres Malpec en écailles, 
chez Geo. Roy et Cie, 47 rue Rideau.

—Jeu de quille, et salle de billard 
à la salle d’amusements du Russell 
House.

—Raisins frais, 8 ceutins, chez 
Walls, 53, rue R idea i.

—Huîtres.—Les meilleures huîtres 
au gallon, en ville, se trouvent chez 
Geo. Roy et Cie., 47, rue Rideau.

—On s’amuse énormément tous les 
soirs à la salle d’amusements du Rus
sell House.

—Raisin de Corinthe frais. 8 cen 
tins, chez Walls, 53, rue Rideau.

portes d’écluses, 
u. jusqu'à l’arrivé 

st. LUNDI, I 
FM Bit F courant, 
son, le ou avau 
1880, de bois de pin

varices

r ! I.KSUSSEX,
IKH,J0I:R DE JUIN

scie, îles dimensions voulues pour la cons
truction de portes, jkjut les nouvelles écluses
supérieures du Canal Lachine et pour les Prudent Beaudix, Gabriel Franchère, Pierre 
nouvelles écluses du Canal d- Cen, wall. C. Patnbrun, Joseph Laltocque, Pierre F.,l- 

Le bois devra être de la qualité désigne- i 1
et des dimensions indiquées sur un imprime con' ',0UIS <"-1 
qu'on pourra se ( rocurer en s'adressant, un 
personne ou par iuitre, à ce bureau où l'on 
trouvera aussi des blancs

pas d’accepter la 
soumissions. » années. 4

W*. FINLEY, 
Trésorier.

Bureau des Commissaires des Ecoles sépa
rées, 518, rue Sussex.

ublic”
etllear qui

Ed. O’LEARY CELEBRES
’ Biere et PorterEDITION 1I.LU8THÉE

soumission.
Aucun à-compte ne sera payé sur le bois 

avant qu'il ail été livré à l'endroit requis, 
sur les canaux respectifs, ut qu'il ait été exa
miné et approuvé par un employe désigné à

Chaque soumission devra porter 
de deux personnes responsables tt solvables 
résidant un Canada, et qui consentiront à se 
porter garanties de l’exécution des terme du

Toutefois, lu département ne s'engage pas 
à accepter la plus basse ni aucune autre sou-

MARCHAND TAILLEURPortraits de Joseph Roietle, SalomonGIB ON, FILS ET WARMCK, Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 

| Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L X. 
les noms | Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 

Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel. Six autres chavi res représentant le

ET DAWE3 Cie.
LACHINE.

* l'ordinaire «n fuUUlle» 
leillM, *n burcauq

13t. BUE OU CAXAL,

MANUFACTURIERS DE

.........*10

...... 12
iscult Fournisseur des Messieurs
j>our ie commerce de gros.

blisscment de la vallée
Fourni* comme 

et en bonLe plus grand 
d'Ottawa.

nos biscuits sont cuits à la vaj 
moyen d’un fourneau mobile qui a un 
cité de 20 quarts de fleur par jour, 

ployés sont des premiè

Un bon assortiment der
Tombeau de Du bu jue, Saint-Boniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830, ot une caravane 
attaquée par des Sauvages.

Vis-à vis 
Blake A Cil

ÿatr Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

•• magasin do gros de C. TRONDE
Nos em

pays. Nous ne nous occupon 
merce de gros seulement • 
pleine satisfaction.

res mains du 
is que du com
et garantissons L’A UTOMNE ET L’Hl VERtKS F. BRAUN,

* Secretaire
Un peut se procurer cet ouvrage en s'ag 

dressant à l'auteur, M Joseph Tassé,

Ottawa, 28 juin 1879.

J. POCSLINGTON,A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 13 décembre 1879
)ni être achetés 

r, duisant cette
GIBBON, FILS et WARNf)CK, 

Coin des rues Bank et Queen. Cérant.
Ottawa, 27 novembre 1879.

m
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BRYSON &

-mi

COUVERTURES ten Liiue) BLAScliEo^entlommagées,Jpoure<f$1.40t au 
nouveau magasin de marchandises sèches de

150 Rue SPARKS.

Ottawa. 2 octobre 1879.—23—25 s

ALEX. CLARK,
z POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eniceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ,
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE et ÉPICERIES en GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Paix.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau
Ottawa, 17 Mars 1878. 26 D.

The Variety Ha.ll
532-RÜE SUSSEX. -53*1

ANNONCE EXTRAORDINAIRE
86T Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. C 

sont des couchettes, à $1.95 chaque ; des Chaises communes pour 25 cents : 
des Chaises berceuses Boston, à $1.50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour noürriceâ, à 95 cents Chacune.

Ottawa, 12 juillet 1879.

Les ML1LLH1ES MAKCMIMSKS aux plus BAS PRIX possibles
BE TROUVENT AU

MAGASIN DE VA PIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux el matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am iblements de R. HA Y etCie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SECOLEEED et Oie., 146 me Sparks.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa, 2 aoft 1879. lan

HOTEL DU CANADA.

Cet Ilôt-i est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession canadiens 
Bonne table, bonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:

DE $1.60 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
Propriétaire

d’affaires des Etats-Unis à 
x modérés, 
la ville, ainsi

N.B.—On invite spécialement nos anus et hommes 
descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de première classe et des pro 

im Les voitures de l’hôtel sont aux stations des chemins de fer de I 
qu’audebarcadère des bateaux à vapeur 

26 mai 1879.

A. SW AL WELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DE PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE,
BASSE-VILLE.

156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.

Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

«&>Wils *
103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence le Gouverneur-Général
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Graxures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l'eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, a*^, VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

Ottawa. 26 Dér. 1878.

ARRIVAGE DE $30,000
DE

MARCHANDISES SECHES,
4DE TOUTES SORTES ET A DES PRIX EXTREMEMENT BAS.

Tous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de venir 
faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraiches 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais el Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
' sacrifier pour

ARGENT COMPTANT,
Ne manquez pas d'examiner nos pi'tx avant que d'acheter ailleurs, 

Puisque pour de l’argent comptant, nous vous donnerons des MAR 
DISES NOUVELLES à meilleur marché que vous paierez 1rs 

VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.
CHAN

$30,000 de Marchandises
SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES.

Ne manquez pas de venir à la

LIVERPOOL HOUSE» 
61 RUE RIDEAU, 61.

Vous aurez certainement la valeur de votre argent

J. R. RRAMAfl.
Imprimé et publié à Ottawa (Ont.) el Hull (P. Q.,) par LOUIS BÉLANGER kt Cie
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MAMAllSlSSMeSIT=ri='
EPICIER,AU

Magasin Populaire ES GROS ET EU DETAIL, 
No. 59, EUE RIDEAU,

OTTAWA.
Ottawa. 26 dAc. 1878'

DE

FITZSIMMONS & Bit»WN
i EPICIERS

EN GROS’ET EN DETAIL.

VE6L1SB ET CIMBEBI AND, | w'”rW' df eJ * Uquam.
No. 101 EVE RIDEAU

COIN DES RUES DB

OTTAWA.
BT

lo:* RUE SPARKS,
OTTAWA, ONT, 

Ottawa, 26 Déc. 1*7°.

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il* offre 

aux prix les plus raisonnables

Ottawa, 20 octobre 1879.
©A*

ETABLI JXJ3V 1060.
6

HARRIS & CAMPBELL

1. LAUR. DUHAMELFABRICANTS DE

MEUBLES et TAPISSIERS,
nombreuses 
annoncer qu

font en remerciant ses 
prend la liberté d'

pratiques 
i*il aIMPORTATEURS ET MARCHANDS DE

U EU MES COMMUNS ET DE FANTAISIE
CONSTAMMENT EN MAINDésirent faire rappeler à leurs amis 

et nu public t n général qu’ils 
ont des facilités incompa

rables pour

Fournir et Mouler toute» Hoi
rie ne e» |rritee», lia lisse» 
Publique» et llureaux,

Arec Unites sortes de Meubles et leurs

i un assortiment complet des

Meilleures Viandes,
dont il disposera à des

PRIX RÉDUITS.Ayant par une longue expérience uc-|uis 
une réputation de première classe (élan! 

a Ottawa depuis 1866), nous
npagnie en cette ville connais- 
'uitles affaires mentionnées plus 

leurs branches. Ayant un 
mière classe

saut au part, 
haut, dans toutes 
grand nombre d’ouvriers de pre 
nous pouvons entreprendre tout 
des qui nous sont faites et

li invite en même temps le public en 
général de

Venir Visiter s<4n Etal
les terminer avec AU COIN DU VIEUX

Nous désirons aussi attirer leur at 
à notre assortiment' de MEUBLES à 

gasin

158 RUE SPARKS
auquel nous devons ajouter considérable
ment dans quelques jours des objets de fan
taisie et d’autres pour les ventes des Fêtes.

Nous manufacturons et plaçons aussi des 
Draperies, Rideaux, Corniches etc., nous 
cousons et plaçons les Tapis, plaço 
ajustons les Prelarts, Matting, etc, et en 
luisons une spécialité.

Nous réparons et recouvrons tous les 
meubles avec promptitude et avec soin, au 
plus bas prix,

Manufacture, 266 rue Sussex ; magasin 
158 rue Sparks.

Ottawa, 26 décembre 1878.

ttention

il ARCHE BV,
SUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de Unîtes sortes, 
SAUCISSONS,
LANG UES fraîches et matinées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1878.

La Crème le démontre !
Le goût le prouve !
quoi?

célèbre Porter de Lahatt est égal 
fait avec les eaux de la Tara 

du Liffey qui a obtenu une grande renom
mée universelle.

La raison pour laquelle ce célèbre Porter 
n’a pits encore pris la place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 
n u pas reçu les soins nécessaires après son 
déuart de la brasserie.

prie les connaisseurs, ceux qui savou- 
un verre de bon Porter et plus particu- 

qui s’en servent com
er celui de Lahatt que

Que le 
Porter

Te

lièrement encore ceux 
me un remède, d’essav 
je vends en pa

une CREMtv magnifique et le GOUT prouve 
à celui qui le déguste, qu’il boit quelque 

n système et en mé-

rfaite condition.
nt dans un verre vous voyez

cho»e qui va soutenir so
nps a l ia

nsidérable de bière de 
d une chopine et d’une

Un
bouteillesLabatt en 

pinte est constaU Howie, sweet HOiyiE«,ï EMBOUTEILLÉ FAR L’àGENT,

W. G. Williamson,
Com des rues Sussex et Murray.

IflLDEMANDEZ-LE A VOTRE EPICIER. 
Ottawa, 4 avril.

Ayant à cœur les intérêts du [public, j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu'à présent incon- DÉPARTEMENT

L'INSTRUCTION PUBLIQUE.A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes soi tes de 
meubles pour une bagatelle. DÉPÔT DB LIVRES

Afin dr faire d is paraître lout doute dans l'es
prit des missaires et syndics d'écoles.

Marale :—Venez inspecter mon Stock.

J. ERRATT AVIS
par le présent donné que le DÉ
LIVRES n'est pas fermé, mais 

ses operations pour pro 
lités scolaires les a va niai 
qu’il leur offre.

Par ordre,

T EUR est 
JUPOT DE 
contiuuo 
municipa 
testables

VENTE POUR HYPOTHEQUE.
curer aux 
ges incon-En vertu de pou veil’s de vente contenus 

dans un certain acte hypothécaire exécute 
pur Narcisse Lafontaine et Dénégé Lafon
taine, son épouse, en faveur du soussigné, 
David Morin, il sera offert en vente au bureau 
de Georges O’Keefe, No. 298, rue Cumber
land, en la cite d’Ottawa, Jeudi, le dix-hui-

J. C. LANGELIER
Québec, 22 novembre 1879. 1m

c jour de décembre prochain 
aut, savoir : le lot lettre "

l’in meuble 
R,” sur lu

de la rue McGee, en » cité d’Ottawa, 
vince d'On-

villa

côté
dans le comté de Garleton et

Est
pro

qu indique sur un plan 
division du lot de villa numéro quatre, 
côté sud de la rue Park, et du lot de 
numéro quatre sur le côté nord de la rue 
Ottawa, en la dite cité d'Ottawa, 
plan, fait après mesurement des 
par William Ryan Th.stle, écuier, arpenteur 
provincial, i>orte la date du premier jou 
mai 1868, et est enregistré dans le bu 
d’enregistrement pou 

Les conditions de v 
au moment de la vente

C. O. DACIER,

Pharmacien,lequel dit

r de 5 1 7 RÜE SUSSEX, 
OTTAWA,r la dite cité d'Ottawa, 

ente seront expliquées
el Médecines pa- 
toilette, Teintures 

de toutes couleurs. Huiles, Peintures,Vernis.
Lunettes, 

sortes, el de

PRÜDU1TS chi 
tentees, ArticDAVID MORIN.

Ottawa, 20 Nov. 1879. lui
convexes et concaves de toutes 
couleurs, etc., etc.VENTE POUR HYIOTHEQIE.

KUlHllî SPË( IF1<P de (IRAIEn vertu de pouvoirs de vente contenus 
s hypoth-caires exé- 
et Marie Maillée, son 

août 1876
•-t 8 novembre 1876, en faveur de. Maxime 
Morin et par le dit Maxime Morin transférés 

offert en

dans deux certains actes 
entés par Joseph Maillée < 
épouse, datés respectivement du 5

LE GRAND -A : ,
/' Remède Anglais /.-<■’ »

H . ... —Une guérison 
'À- . infaillible pour «fif ^ V

J/ki la faiblesse sémi- 1®au soussigné, David Morin, il sera i 
vente, JEUDI, le DIX HUITIÈME 
décembre prochain, 1879, au bureau de 
GEORGES O’KEEFE, No. 298, rue Cumber
land, en la cité d’Ottawa, l’immeubiesuivant, Before Taking P“VS

qui sont les suites des habitudes honteuses 
perte de la mémoire, lassitude des membres 
douleu 
vue, üecrepi 
autres malad 
consom
c< mplets dans notre pamp 
voyons gratis par la malle 
spécifique est vendu par tous les droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 
sera envoyé franc de port sur réception de la 
somme requise.

maladiesAfter Taking, 
i habitudes honteuses :

Le Lot Lettre “ Y,” 
rue McGee, en la ville d’Ottawa, dans le 
comte de Garleton et province d’Ontario, tel 
qu’indiqué sur un plan de 
loi de vida numé 
côté sud de la me 
de villa n 
de la rue

sur le côté Est de la ire, lassitude des membres, 
dos, obscurcissement de la 

prématurée et pli 
ies qui conduisent à la folie, à la 

à une mort précoce. Détails 
t, que nous en 

e. ija^Le remède

déc
la subdivision du

ro quatre,
Park, et du lot 
sur le côté nord 
. dite cité d’Otta- 

rès mesurement 
Ryan Thistle, 

rte la d-rie du

ption ou 
ts d LE

umero quatre i 
Ottawa, en la 

wa, lequel dit plan, fait ap 
des dits lots par William 
écuyer, arpenteur provincial, por 
premier jour de mai 1868, et t 
dans le bu 
cité d'Ottawa 

Les condi 
aumoment

Cir. de MEDECINE dr GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada 

tous les

reau d’enregistrement pour

vente à Ottawa chez 
droguistes en gros et en detail et dans tous 
les endroits du Canada et de» Etats-Unis. 

Ottawa, 3 février 1879.

lions de vente seront expliquées 
de la vente.

DAVID MORIN
lan.Ottawa, 26 novembre 1879 Im

i

Jos. SENEGAL
ENTREPRENEUR DK

JF OMPES FUNEBRES,
A toujours en mains un assortiment d’ar

ticles en usage pour lus funérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis à ordre. Le tout à des prix tri 
réduits.

JOS. SENEGAL,, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.

MARCHE D’OTTAWA.
Merci edi, 17

Viande—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 
Lard, par 100 livres, $6.00 à $6.50 ;

, $3.50 à
A BON MARCHE.

Bœuf, par 100 livres pesant,
$4.50 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 40c. à 45c ; poulets, car cou
ple, 25c. à 30c. ; dindons, la pièce, 
60c. à 90c ; oies, 40 à 45c ; canârds, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 18c. à 20c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 25c. ; beurre, salé par 
livre. 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
12c. a 14c. ; œufs, par douzaine, 20c. à 
22c.

RUE SPARKS OTTAWA.
Nous désirons remercier nos ami* 

canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de

J. A. CO VIH,
Propriétaire.

FERRONNERIES Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

| continue à tenir son rang parmi 

j les premiers hôtels du pays.

( ftlav$ 20 octobre 1879.

à meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, à notre

1er VIEIL ETABLISSEMENT

Mc Mon gall dr Cnziier,

ENSEIGNE DE LA

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 60c. à 64c. ; navets, par baril, 
$4 ; carottes, par baril, $4 50 ; panais, 
par minot, 45c. ; oignons, par minot, 
50c.

Grains— Blé de sarrasin, par mi
not, 40 à 45c. ; avoine, par minot, 35c. 
à 40c. ; maïs, par minot 60c. à 

pois, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot, 75 à 90c. ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.15 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35. '

Farine—Extra double, parbrl. $7 ; 
extra, par brl., $6.50 ; No. 1, par brl. 
$6.25; gruau, par brl., $4.50 ; larine 
de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl 90c ; bran, par 100 Ibs. 60c.

DiVERS-Miel,par livre,!Oà 12c.;sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à65c par IL ; bas 
de laine, par paire, 25c à 30c. ; foin, 
par tonne, $7.00 à $9; "
tonne $5.00 à $5.50 ;

Peaux, par 100 lbs. $1 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre . 
peaux de moutons, de 90c à $1.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

GROSSE TARIERE
Rue Sussex.

Ottawa, 26 décemb-t* 4TT8. lan.
65c.

Enseigne du Général Wolfe.

Nouveau Magasin de Tabac
EN G nos ET EN DETAIL

K. G. LAVERDURK,

Tabac de toute i 
et dome:

Un trouve tou

ispccc, cigares importes 
r-lies, papier à cigaret- 

mte espèce, etc., etc. 
a bassement

cliques, ci
,pes de to

assomment complet de tout ce 
dans un magasin de tabac et à

se vend
des prix mo-Plomliier.Iiazieret Ferblantier

FAISEUR DK W. L McARTHUR, 

>48, Rue 8u
COLVERT LitES EN PERD La NC ET h ER 

GALVANISE
Ottawa. Nov. 1879.

KT CONSERUCTKUR DK
à 87; MOTEL RICHELIEUFO U KX A IMS ,i Mit CHAU), I

Rue William, Ottawa.
OUVERTURES en Ferblam; et Galva

nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, 
peut être cerlilié, el des certificats peux 
être montrés sur demande.

(J COIN DES RUES

NOTRE-DAMfi ET ST. VINCENTqUI
eut

Yi»-a-vi» le Pain!» rie Jn»llee,MARCHES ETRANGERS. Un assortiment de Poêles ê Cuisine, à Four
neaux et de Salons, des plus beaux et 

récents dessins, 
à Bière et à Eau de 

ces. I
Charbou, Lampes, Tu

yaux,

MONTREAL.New-York* 16. , ues plus 
Aussi des

toutes espè-
Huiïe de

Pompes
Chemins do fee irréguliers plus hauts ut 

moins actifs.
Coton, tranquille 124 
Farine, tranquille.
Reçu : 21.000. Ventes, 19,000 
Farine de seigle, tranquille 
Blé tranquille.
Reçu : 458,1)00 
Seigle, ferme à 'Ile 
Blé d’Inde plus bas 
Reçu : 95,000 
Avoine iranquiïïï

I E soussigné 
J_i blic (i’OtïJwa

remercie ses amis et le pu- 
eh général pourleurencou- 

II a l'honneur de les

irîii
an lune,

ement libéral 
.inner qu’il a ajoutéEXmains

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES5.10.4.75 à
! Ouvrages el réparations fuites 

el avec dextérité. 
Ottawa, 26 [)én. 1878.

à son Hôtel, faisant lace sur la place Jacques

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS

et l'Hôtel Richelieu ne lu cédera en rien aux 
•rs hôtels (4e la. Puissance.

promptementVentes, 32,000

Ventes 19.000. 59 à 61 j

Chicago, 16 J. P. MURPHY, 1. B. DU ROCHER,
Propriétaire

Farine plus ferme el un peu plus haut 

, rouge, d’hiver 1.33
1,293-

FLOMBIEE,

Poseur de luynux de vapeur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, BUE RIDEAU.

BU-, il .a 1 
Blé Nu. 2 No. 2. rln mai 18/8. ls

Printem
Blé-d’inde, excité à 41} déc. 43} 
Avoine, forte et plus haute 33} Il éouverturecomptant
Lard tranquille à 13.75 
Saindoux irrégulier 7.70 RESTAI RANT MÉTROPOLITAINMilwaukee, 16

Blé, plus ferme à 1.24 déc. ; 1.25} jan 
Reçu, 84,000 boisseaux. Expédié, 53,000

Londres, 16.

Consolidés, 97 7/10 ; 4}s, 109} 5s, 105} 
105}, Erie, 45g ; do prélurentiel, 73 

Illinois Central 103.

A Partie Est, pont des Sapeurs.)

I) BRANNEN a l'honneur d’informer ses 
1 . amis et le public en général qu’il vient 

aniaer

QAIGNOIRËS en CUIVRE POLI, en 
JD FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers. 

Toutes les commandes seront promptement

d’ouvrir et d’org

LE METROPOLITAIN5s,
de lu manière la plus gra 
comprend les liqueurs les 
cigars les plus 
toute heure.

ndiose. Le buffet 
plus lines et les 
REPAS servis û

exécutéesAnvers, 16.
J. P. MURPHY,Pétrole, 19}.

Liverpool, 16.
s. d. 

à 13 0 
ù 11 2 
à 11 
à 11
iï 12

151, rue Rideau
P. BRANNEN,

Propriétaire.2 septembre 1879.Flour.......................
Blé du Printemps 
Rouge d’Hiver.. .. 

nu d’Hiver.......

Maïs nouveau.......
Maïs vieux............
Orge........................
Avoine...................

Porcs frais.............
Saindoux...............

Suif..........................
Bœuf........................
Fromage.................

Ottawa, 14 août 1879.

Bla U ’ A 16 C* Y L L$7.00 LA DOUZAINE.
5 llj à 
(I 00 à 0

3 à 0 K U E WELLINGTON.. r, 5 à
.. 7 o à
..60 0 è
,.39 0 à

6 à 
0 à

140 doz. de Ilaclies,o

A. BEUZELIN,0
0
6
0 J ».RO PRIE TA IRE.6 à 00

0 à FABRIQUÉES AVEC

MARCHE EN GROS.

Montréal, 16. / -II AMBRES à louer, à des conditions mo- 
V_V dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des 
jcuinrs de noce, pique-«pkjues, soupers pu
blics et prives, pour toutes les parties du

G 35 
6 15 

0 00 à 0 00 
5 75 iï 6 00

in g.—Supérieure exlrà 6 25 
ré superline....................  6 10 Le meilleur Acier de Firth,Far 

Ext
De goût.....................
Extra du printemps
Superflue........-...................... 5 55 à 5 65
Farine forte de boulangers. 6 25 à 6 50
Fine.......................................... 5 20 à 5 30
Moyenne.................................. 4 30 à 4 50
Recoupes................................. 3 20 à 3 40
Farine en 

nnda par 
Farine en sa

(livrée).............
Farine d’avo 

Farine de 
BLE— roug(

Ble No. 2, du printemps i 
BLE-D I N DE—55 à 65 
AVOINE | ai 
ORGE—CO à 
POIS—77 
SEIGLE, 75 iï 76.
Lard, $15.50 à S 16.00 
Saindoux, 10} à 11}
Jambons, 11 
(finis frais, 17 à 18.

dé-

Ottawa, 2 septembre 1879 3m.

JOSEPH DROLET,
KAURICANTsac du Haut-Ca-

100 livres......
c de la Cité

2 90 à 3 00 d’ëaux dk soda kt du seltz,
UK BIÈRES DK GINGEMBRE,

dk CIDRE, dk LIMONADE,
KT DK TOUTKS LK8

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS.
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille el expéuie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES dr CALEDONIA.

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS3 25 à 3 25
me..................... 4 65 à 4 70
ble-d’inde, $2.90 à #3.00. 
i et blanc d’hiver $1.40 à 1.43 

$1.32 à k.34. MANN & CIE.
28 à 30 livres, 32c Ottawa, 13 août 1872.70c

AVIS.
FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,EMA N DE sera faite 

d’Ontario, pendant sa pro( 
par la municipalité de 1a cité d’Ottawa, iï 
l'effet d'obtenir un Acte amendant l’Acte de 
la législature de l'ancienne province du Ca
nada, intitulé : " Acte pour constituer léga
lement la Compagnie du chemin de fer urbain 
de la cité d’Ottawa," et l'amendement subsé
quent au dit Acte, passé en l'annee 1868, par 
la dite législature d'Oulario, atln d’obliger lu 
dite compagnie à changer les voies et évite
ment en usage sur le dit chemin de foi 
en lisses plates dites, en anglais, tram rails 
semblables à celles qu'on emploie sur les 
chemins de fer urbains <!1 Montreal et de 
Philadelphie, en sorte que les voitures ordi
naires i ourront suivre la dite v< ie ; aussi, 
afin d’obliger la dite compaguic à modifier 
ses évitements actuels et à les localiser sui
vant ce que pourra décider, de temps à 
autre, la dite municipalité, ou à poser des 
doubles voies, le long de lu dite ligne ; en 
dernier lieu, atln de permettre à la dite mu
nicipalité d'imposer une taxe sur les chars, 
d’obliger la dite c ompagnie à entretenir les 
rues où passe la ligne, jusq 
distance de la voie, des de 
d’autres fins et amendements

D la législature 
haine session. K.N FACE LA R UK MURRAY,

OTTAWA.BOURSE.
Ottawa, 9 mai 1879

16 décembre,

HOTEL LAPORTE5

i TKNU PAR
VALEURS. Lapcrte et P aquette.M 257 rvk Rideau, Ottawafi

MM, Laporte et Paquette ont l'honneur 
d’informer le public qu’il viennent d'ouvrir 
un bon hôtel où l’on peut se procurer les 
meilleures liqueurs, les meilleurs ci 
On y trouvera aussi une table bien servie 
Cour et écuries de première classe, 
place pour 100 chevaux et bestiaux 
faction guran 

Ottawa, 10

Banque de Montréal 
Banque Ontario

du Nord. £80
$10"

.0

Banque de l’Ain. B. 
Banque ‘Consolidée. 
Banque du Peuple-. 
Banque Molson «y.Banque de Toronto ...
Banque Jacques-Cartier 
Banque des Marchands. ..
Banque Eastern Townships
Banque de Québec...........
Banque Nationale .....................
Banque Union du Bas-Canada
Banque des Artisans-..................
Banque Canadienne de Commerce 
Banque Ville-Ma 
Banque Métropolitaine.
Banque de la Puissance

3 nlio. Prix modérés 
i sept. 1879.100 3m.

KXl
Hotel “ Lome.”

Pension de première classe à des
PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix.

15, Rue YORK, OTTAWA.

tiôi 119)

u’à une certaine 
ux côtés, et i>ourBanque de Mann 

Banque V aritun

EEi
1(0
10""d’Echange.. L

Fédérale.................
Banque Impériale...............
Cie de Télégraphe de Mon 
Ole de Télégraphe do la Puissance 
Cie de Navigation du Richelieu..
Chemin de fer de la Cité.................
Ciedutiae....

Wm P. LETT,
Greffier de la Cité.96 96)M40 Ottawa, 4 décembre 1879.

m F. X. GROULX.n
U7)USiff

CrédiH'on I 1 otel J ohnson.
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire. 

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

Les Hains Turcs,Engine Company 
Fire Iusurance Company 

» Royale Canadienne... 
Loan k Mort, fompany 

rière de Coton 
ufacturing Company

126 RÜE ALBERT,lie
tie

ioo
Mauufaci 

Cornwall Man 
Warehousing Coi 
Valeurs de la Pu
Bons de la Puissance...................
l)éb. du gouvernement 6 p. c. stg, 
Dé b. du gouvernement 5 p. et. . 
Bons du Ilavre de Montréal 
Bons de la Corporation de Mont

Valeurs de Montréal 6 p. o -

Pour Dame? (femmes à leur
service) de.............................

P- ur Messieurs, de.............. ..
.m. à 3 p m 
7 à 10 a.m 
3 à 11 p.m.

10 a

Le DR. LOGAN a sou bureau dans la 
et” .le

"VI OSGROVE et PEARSON, Avocats, No- 
i.M taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
*a Argent à prêter sur propriétés foncières.

bâtisse même, où il peut être 
fessionnellement de 9 à 11 hrs 
i à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 187».
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